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Ileuaraanib no3BOJinemcH cb mbnb , nmoôbi no Ha- 
neqamaHiïi flo BbinycRa Bb ny6jiHHy npe^cmaBJieH m 
6biJiu sb I^encypHbiH KoMiimemb: o^iinb 9R3eMn^apb 
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pamopcKOH IIy6jiH»iHOÔ BH6jiiomeKH h o^Hub ^jih 
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^HHapHbit IIpo<^eccopb , C marne nik CoBbmHUKb m 
Hasaaepb 
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LE PRINCE JACQUES DOLGOROUKY. 



L e Prince Jacques Dolgorouky naquit en 
i63g. Il était fils du Prince Théodore Dolgo- 
rouky: personnage illustre par son mérite et ses 
services. Il avait reçu l'éducation la plus soignée 
pour le tems où il vivait; car , outre la langue 
Latine , il avoit aussi appris les Mathématiques 
et la Théologie. L'inébralable attachement que 
ce Prince avait conservé pour la religion de ses 
pères , l'amour dont il fut animé pour la pa- 
trie , et le dévouement sans bornes qu'il avait 
consacré a son souverain, n'étaient que la suite 
de la bonne éducation qu'il avait reçue. 

Il entra au service en 1669 sous le règne du 
Tzar Théodore Aleaciévitch ; il fut nommé d'a- 
bord Striaptchii (1) et bientôt après Stolnik. 
C'est en remplissant cette dernière fonction , 
qu'il eut le bonheur d'attirer l'attention du Sou- 
verain. Le Tzar ayant remarqué en lui des qua- 
lités supérieures , rares dans un jeune homme , 



(1) Proprement Avocat. Sous le règne de» anciens Tzara 
cette dignité n'était conférée qu'aux personnes em- 
ployées à la cour , qui faisaient le service o>*-pages 
d'aujourd'hui. 

1 

■ 
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le nomma Voévode de Cazan avec le titre de 
Gouverneur de Sibérie. 

Après la mort du paisible Théodore , et sou* 
le règne orageux de Ja Tzarine Sophie, le Prince 
Dofgorouhy , au milieu des troubles et des dis- 
cordes qui déchiraient la partie, de'ploya une 
fermeté exemplaire, et, malgré les menaces qui 

lui furent faites , il ne voulut jamais s'attacher 

». 

au parti des insurgés. 

Le zèle sans bornes et la fidélité la plus cons- 
tante qu'il avait déployée dans toutes les cir- 
constances , lui acquirent dès-lors l'affection et 
l'attachement du jeune Pierre: sentiment qui ne 
fit que croître avec l'âge de ce Prince , qui le 
conserva(i)jusqu'à la mort du vertueux, du juste 
Dulgorouky. 

Pendant que la Tzarine Sophie tenait les rê- 
nes du gouvernement, une alliance fut conclue, 
par l'intervention duPrince Basile Galitzine(o), 
entre la Russie, l'Autriche, la Pologne et la Ré- 



(1) On suppose que c'est cette affection particulière qui 
sauva le Prince Dolgorouhy de la persécution da la 
Tzarine Sophie et de se» favoris , contre lesquels il 
s'était toujours armé. - • « 

(a) Le Prince Basile GalUzine, favori de la Tzarine 
Sophie y était alors premier Boyarine, Gouverneur de 
Novgorod, et Chef du Prikase des Amîiassades. Kn 
aftfy il fut exilé au Gouvernement d'Arkangel; il y 
mourut en 1713 à l'âge de près de 80 ans. 
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publique de Venise , alliance dont le but était 
d'abaisser la Porte. Par ce traité la Russie pro- 
mettait, entr' autres choses de proposer au Roi 
de France d'accéder àcette alliance, et désenga- 
ger a prêter des secours en hommes et en argent. 
• Le Prince Dulgovouky , à la téte d'une ambas- 
sade nommée exprès, fut choisi pour être celui 
qui devait faire la proposition. Le Stolnik Prince 
Jacques Mischetsky et le Diack Kiriel Aie- 
aèeff, devaient accompagner le Prince Dolgo- 
rouky. Cette ambassade eut l'ordre, après qu'elle 
se serait acquittée des commissions dont elle 
était chargée auprès de la cour de France, de pas- 
ser à Madrid, pour annoncer au Roi d'E >pagne la 
conclusion de la paix entre la Russie et la Polo- 
gne, et pour chercher à l'engager à s'armer aussi 
contre les ennemis de la Croix. 

Les ambassadeurs quittèrent Moscou le 27 
Février 1687 ; ils s'embarquèrent à Riga le 3o 
Avril, et ils arrivèrent à Paris le 3o Juillet de la 
même année. Lorsqu'ils y furent arrivés on cher- 
cha à les contraindre de se présenter devant le 
Ministre Colbert , (1) avant de leur accorder 



(1) Cotbert était alors Chef du Département d#»s rela- 
tions extérieures. Il était frère du fameux Jean Bap- 
tiste Colbert , le fondateur du commerce et le pro- 
tecteur des sciences qui fleurirent sous son administra- 
tion. — Ce grand homme était mort en i6fî3 , am*ès 
avoir rétabli les finances de la France, épuisées par 
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l'audience du Roi. Le Prince Dolgorouky, grand 
dans toutes ses démarches, voulut soutenir l'hon- 
neur du nom d'ambassadeur Russe; il refusa de 
consentir à la demande du Ministère Français , 
et l'orgueilleux Louis se vit obligé de retirer ses 
ordres. Le 2 Août les Ministres Russes furent 
invités à la première audience du Roi. Après 
lui avoir annoncé la conclusion de la paix avec 
la Pologne, le Prince Dolgorouky témoigna le 
désir des souverains alliés de contracter amitié 
avec la France, et l'engagea en même tems de 
prêter des secours contre les Musulmans. 

Colbert répondit aux ambassadeurs Russes au 
nom de son souverain, et annonça que Louis 
XIV toujours en paix et en amitié avec la 
Porte, ne pouvait prendre les armes contre les 
Turcs. 

Cette tiédeur , que le cabinet de Versailles 
avait témoignée pour celui de Pétersbourg, pro- 
venait de l'amitié qui régnait alors entre la cour 
de Russie et celle d'Autriche, rivale de la France. 
Dès-lors toutes les relations entre la Russie et 

1 

la France cessèrent pour quinzes années (1). 

«» 

le Cardinal Mazarin et le Surintendant des Finances 

Fouquet. , 

(1) M. Tirtoff, dans son histoire do Prince Jacques 
Dolgorouhy. rapporte d'une manière assez détaillée la 
conversation de Louis XIV avec ce Ministre. Il dit * 
aussi que le Roi de France lui fit présent d'une taba- 
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Le 3 1 Août le Prince Dolgorouky elles per- 
sonnes de sa suite qu ttèreut Paris pour se ren- 
dre à Madrid, où ils arrivèrent le 20 Novembre. 
Ses négociations près de la cour de Madrid eurent 
aussi peu de succès que celles dont il avait été 
chargé pour la cour de Versailles. Le Roi d'Es- 
pagne refusa de prêter des secours en argent 
sous prétexte qu'il avait épuisé ses finances par 
ceux qu'il avait fournis à l'Empereur. Ce refus 
avait tellement aigri la cour de Russie que dans 
l'espace de 3o ans, il n'y eut même aucune cor- 
respondance entre les deux Etats. 

Dolgorouky revint à Moscou le i5 Mai 1688. 
Le Roi d'Espagne l'avait muni d'une lettre pour 
les Tzars , dans laquelle il rendait justice à la 
conduite que leur ambassadeur avait tenue a sa 
cour. 

Attaché dans la suite à la personne de Pierre- 
le-Grand, qui devint l'année suivante seule au- 

* 

tocrate de la Russie (1), Dolgorouky le seconda 
beaucoup dans toutes les entreprises. Pierre I 
reconnaissant son service et son mérite , le re- 
vêtit de l'honorable dignité de Juge du Tribu- 
nal de Moscou. Stricte et fidèle observateur de 



tière ornée de son portrait et garnie en diamans, avec 
l'inscription suivante: Louis XIV, Roi de France, au 
Prince Dolgorouky 9 Ambassadeur de Russie, en marque 
de son estime. Août 1687. 
(1) Tar l'éloignement de la Princesse Sophie* 
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la justice et des lois, Dolgorouky eut alors l'oc- 
casion d'y déployer les sentimens de bienfai- 
sance et d'humanité qui remplissaient sa grande 
âme. * 

En 1695, au moment où Pierre I. leva les 
armes contre les Turcs , il ordonna à DoU 
gorouky d'abandonner la robe et de s'armer 
d'une épée. Dolgorouky combattant sous les 
étendards et sous les auspices mêmes de Pierre- 
le-Grand , Dolgorouky vainqueur des Turcs et 
des Tartares, montra que son génie pouvait se 
ployer à tout; il prouva qu'il était fait pour rem- 
plir dignement toutes les charges et être grand 
dans toutes les circonstances où le sort et la 
volonté du souverain le placeraient. La prise 
d'Azof, enlevé le 20 Juin 1696, ne peut-être 
attribuée qu'aux nombreuses victoires qu'il rem- 
porta si fréquemment sur les ennemis delapatrie. 

Pendant le siège de Narva , qui eut lieu en 
1700, le Prince Dolgorouky se trouva le premier 
Général de l'armée après lç Duc de Croy. Cepen- 
dant , quoique les Russes , par la trahison de 
Croy, y aient été maltraités, Dolgorouky, com- 
mandant les régimens des Gardes, s'y comporta 
en héros. Non content de soutenir les efforts 
des impétueux Suédois . il s'élança sur eux et 
les força même à lui céder quelques pouces de 
terrain. C'est dans ce moment que s'entamèrent 
les pourparlers par lesquels les Russes exigè- 
rent une libre retraite» Carlcà XU consentant 
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k cette demande, à certaines conditions , offrif 
la main au Prince Dolgorouky , comme garant 
de sa promesse; mais à peine l'élite des trou- 
pes Russes eut-elle le tems de passer la Serra, 
que les Suédois, oubliant leurs engagemens, se 
jetèrent sur les restes de Parmée et déclarè- 
rent prisonniers de guerre tout ceux qui les 
composaient. Dolgorouky se trouva du nombre 
de ceux qui furent pris si injustement. II fut 
conduit a Stockholm; là enfermé sous une forte 
garde , pendant dix années que dura sa capti- 
vité, il s'occupa à étudier le Gouvernement de* 
Suédois. 

En 1711 une disette et un manque d'approvi- 
sionnemens se firent sentir à Stockholm , et il 
fut ordonné de transporter à Gothenbourg une 
partie des prisonniers Russes. Il fallait s'y ren- 
dre par mer. Dolgorouky embarqué avec les 
autres, fut le premier qui s'aperçut que le nom- 
bre des Russes surpassait celui des Suédois qui 
composaient l'équipage , et cette remarque lui 
fit k l'instant naître l'idée de s'emparer du bâti- 
ment qui les transportait, et de regagner la Rus- 
sie. Il fait part de son projet aux compagnons 
de son voyage, qui guidé par un homme estime* 
si universellement et à si juste titre, se déclarè- 
rent prêts à consentir à tout ce qu'il leur pro- 
poserait. L'exécution du projet fut remise 
jusqu'au samedi et même jusqu'au moment où 
l'on devait entonner pendant les vêpres un 
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verset convenu de St. Jean de. Damas, qui de- 
vait servir de signal aux conjurés. Lorsque cet 
instant ardemment désiré arriva, les Russes tom- 
bèrent sur les Suédois; après les avoir désarmés 
ils les lièrent et les enfermèrent sous le tiîlac ; 
on n'excepta de ce traitement que le pilote de 
l'équipage. Dolgorouky tourna la pointe de son 
épée sur sa poitrine et d'une voix menaçante 
lui dit: /*Si tes jours te sont chers, conduis 
fjnous a Kronstadt ou à R J val; mais crains de 
wnous trahir! s» — Le pilote intimidé obéit, et 
conduisit la frégate dans un port Russe où elle 
mouilla au bruit des salves d'artillerie. 

L'apparition subite de Dolgorouky étonna 
Pierre-le-Grand. Le Prince ému en revoyant 
un Souverain qu'il adorait , ne put retenir ses 
larmes; le sensible Monarque a la vue d'un 
sujet si fidèle, qu'il aimait beaucoup lui-même, 
fut aussi touché jusqu'aux larmes. Il loua le zèle 
et le courage de Dolgorouky, et pour 1 en récom- 
penser il le nomma Sénateur: dignité qu'il con- 
serva jusqu'à son dernier soupir. 

Présidant la haute Chambre de justice , Dol- 
gorouky y donna de nouvelles preuves de 
l'amour sans bornes dont il était animé pour la 
patrie. Observateur rigide des lois, il répliquoit 
très - souvent à un Monarque juste, mais sé- 
vère à la fois. Parcourant ainsi cette nouvelle 
carrière , il se fit un nom plus grand que celui 
qu'il avait acquis sur le champ de ses victoires. 
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11 est assez connu que Dolgorouky arrêta très- 
souvent l'exécution des décrets du Sénat, et que 
par-là il encourait la colère de son Monarque, 
qui cependant lui rendait justice chaque fois, et 
profitait de ses sages conseils. — Voici quel- 
ques exemples de sa conduite vraiment patrio- 
tique. 

Les habitans de Pétersbourg éprouvèrent un 
jour un manque de blé. L'Empereur qui atten- 
dait a chaque instant l'arrivée des transports, or- 
donna au Sénat de prévenir par les moyens les 
plus prompts et les moins onéreux pour le peuple, 
les malheurs qui pouvaient provenir d'une (diset- 
te dont on était menacé. Le Sénat après avoir 
long-tems délibéré, décida qu'on prendrait , 
en forme d'emprunt, un tschetvérik de blé par 
tête . de chaque paysan du Gouvernement de 
Novgorod, comme de celui qui était le plus 
proche de Pétersbourg. Pierre~le-Grand, acca- 
blé d'un trop grand nombre d'affaires, et ne 
voulant pas faire éprouver \p moindre retard à 
une cause aussi pressante, se reposa sur la 
décision du Sénat, et la confirma sans entrer 
dans de plus grands examens. L'arrêté fut 
dressé, et tous les Sénateurs le signèrent , 
excepté le Prince Dolgoroulcy, qui ne se trouva 
pas ce jour au Sénat. Le lendemain le Prince y 
arrive. Après avoir lu l'arrêté il demande de 
la cire, et aussitôt, sans proférer une parole , il 
le cachette , ainsi que toutes les ordonnances 



lO 

qui en publiaient l'exécution ; il met le pa- 
quet dans sa poche et se rend, à la messe. 

Les Sénateurs étonnés et offensés en même 
tems d'une telle conduite , la rapportent sur le 
champ au souverain , non sans la -défigurer en y 
ajoutant. Pierre qui se trouvait alors à l'Ami- 
rauté, se rend à l'instant au Sénat, et n'y trou- 
vant plus Dolgorouky, l'envoie chercher. On le 
tro^ive à l'église et on lui signifie la volonté du 
Monarque. Dolgorouky reçoit Tordre et répond: 
j'entends, sans pourtant songer a l'exécuter. 
Irrité d'une telle désobéissance r Pierre lui fait 
réitérer l'ordre de se rendre près de lui, et 
l'envoyé reçoit encore une fois la même ré- 
ponse. Enfin un troisième officier vient lui an- 
noncer qu'il sera puni comme ayant désobéi à 
la volonté suprême, s'il ne se rend sur l'heure 

é 

au Sénat. Dolgorouky, toujours ferme, continue 
a prier et dit : « Rendez à César ce qui est à 
«César, et à Dieu ce qui est à Dieu. u L'officier, 
empressé de s'acquitter de la commision dont 
il avait été chargé, demande une réponse, et Dol- 
gorouky lui dit: i* rapportez ce que vous avez 
wvu, et ce que vous avez entendu, i» — Cepen- 
dant il reste a l'église et attend la fin delà 
messe ; après quoi il se rend au Sénat. Pierre, I 
presque hors de lui même, se jette à sa ren-r 
contre , et tandis qu'il le saisit d'une main , 
il tire de l'autre son épée et lui crie: Tu mour- 
ras pour avoir désobéi à ton Souverain.— 
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«Voici mon coeur, répond l'intrépide Dolgo- 
%srouky; je ne crains pas de mourir pour une 
«cause juste ; mais sachez que vous serez Ale- 
«xatidre et moi Clitus.u — A ces mots Pierre 
laisse tomber ses bras , recule de quelques pas 
et lui dit : Comment as -tu osé arrêter mes 
ordonnances ? — «Vous - même , répondit le 
«Prince, vous mémo vous ordonnez qu'on vous 
«dise la vérité, et qu'on songe aux intérêts de 
«vos peuples «• — Après qu'il' eut détaillé les 
justes et nombreuses raisons d'après lesquelles 
il avait cru devoir s'opposer à la décision du 
Sénat , Pierve-le-Grand convaincu de leur 
justesse, le remercia dans les termes les plus 
flatteurs de sa fidélité et de sa perspicacité, en 
lui demandant en même tenu pardon de son 
emportement. 

Les continuelles remontrances et les répliques 
de Dolgorouky, purent un jour Pierre-le-Grand 
dans une telle colère, qu'il était sur le point 
de le frapper de son épée. Dolgorouky sans 
s'émouvoir saisit le bras de Pierre, et lui dit: 
«Arrêtez S}re! Votre honneur m'est plus cher 
«que ma vie. Que dira la postérité lorsqu'elle 
«apprendra que de vos propres mains vous aurez 
«tué un serviteur fidèle qui n'eut d'autre tort 
«que de vous avoir répliqué sur une chose qu'il 
«envisageait autrement que vous ? Si vous me 
«trouvez coupable , sans déshonorer votre au- 
«guste main, ordonnez au bourreau de me tran- 
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«cher la tête ; on supposera que mon supplice 
\s était mérité par quelque crime, et on ne vous 
u fera pas de reproche : alors il n'y aura que 
«Dieu qui sera juge entre vous, et moi.w — 
Cette réponse apaisa l'emportement de Pierre. 
Il sortit tout confus de la chambre , et ne ren- 
tra que pour demander pardon à Dolgoroukys 

PieiTe-le- Grand disait souvent à QolgorpuXy: 
vous me grondez à chaque instant; vous me 
querellez partout; j'ai souvent beaucoup de 
pefne à me retenir ; cependant , lorsque je ré- 
fléchis sur votre conduite , et que je trouve 
quelle n'est que la suite de V amour que vous 
portez à moi et à la patrie , je vous rçnds tpu T 
jours justice dans mon coeur. 

t 

Un autre jour Dolgoroiiky emporté pa» 
son zèle pour la justice, se permit, au grand 
étonnement de tous les membres du Sénat , de 
mettre en pièces une ordonnance signée déjà 
de la main de l'Empereur (1). Les Sénateurs 
épouvantés $e levèrent de leurs sièges, et deman- 
dèrent au Pririce s'il savait ce qu'il faisait et 
de quoi il se rendait coupable? ss Je lç sais, — : ré- 
pliqua Dolgoroulçy, — et je rendrai compte 



(1.) Cette ordonnance prescrivait aux seigneurs des gou- 
verqcmens de Novgorod et de Pétershourg, d'envoyer des 
paysans, déjà ruinés par la guerre, aux travaux dn 
canal de 
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pde ma conduite à Dieu, a la patrie, et au Sou- 
overain. t* Sur ces entrefaites l'Empereur arriva 
au Sénat, et justement irrité, demanda k Dolgo- 
rouky ce. qui Payait porté à commettre upe telle 
inso}erice t « Ta gloire et le bien-être dé tes su- 
rjets , w répondit ce grand homme. «Ne vous 
remportez pas Sire, continua — t — il. Vous êtes 
ajuste et vons ne voudrez pas sans doute.fui- 
wner vos peuples à l'exemple de votre ennemi 
u Charles XU.ss Dolgorouky présenta alors les 
motifs qui Pavaient déterminé à agir de la sorte, 
et l'Empereur, après l'avoir écouté avec bien- 
veillance, lui dit: Vous avez raison. Mais pour- 
quoi déchirer un papier signé de ma main? 
C'est une insolence qui ne peut être soufferte 
nulle part. — « C'est en quoi consiste ma faute, 
«répondit Do Igorouhy; pardonnez Sire, je n'étais 
«plus maître de mpi ! 0 Piéride fit arrêter l' exé- 
cution de ses ordres et prit d'autres mesure$ 
suivant le conseil de Dolgorouky. 

Voici encore un exemple de la sagesse ainsi 
que du caractère de Dolgorouky. L'Empereur 
qui avait besoin de provisions pour la flotte, 
envoya un jour au Sénat urie ordonnance qui 
prescrivait de faire venir pour le printems 
prochain, une grande quantité de blé des pro- 
vinces situées sur le Volga. L'ordonnance fut 
lue en présence de tous les membres. Dolgo- 
rouky secoua la tête et dit : «Ç'e$t bien le mo- 
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w ment de le faire. Cependant l'Empereur est 
\s tellement surchargé d'affaires et d'occupations, 
45 qu'il serait impardonnable dç ne pas l'excuser 
44 d'avoir sjgpé un papier sans avoir mûrement 
tt réfléchi. Mais comment s'y prendre pour faire 
44 arriver à tems le transport d'une contrée si éloi- 
44gnée, tandis que nous sommes déjà dans une 
i> saison si avancée. Supposé même que le trans- 
4» port arrive , ne cpùtera-t-il pas le double de 
44 ce qu'il vaut , et l'Empereur n'a-t-il pas lui- 
44 même besoin d'argent ?« — Sans dire un mot de 
plus il ploya le papier çt le mit sous le tapis de 
la table. 

Ce nouveau manque de respect h la personne 
du Souverain , ne put qu'irriter l'Empereur, 
lorsqu'il rapprît en arrivant au Sénat. Dolgo- 
rouky sans se déconcerter , offrit H la couronne 
le superflu de ses provisions, et dit que le Prince 
Menchikojf, et beaucoup d'autres Sénateurs , 
aussi riches que lui , pouvaient également prêter 
du blé en grande quantité. «Vous nous Je ren- 
>4drez Sire , un jour , continua Dolgorouky; et 
44 par ce moyen ni v6us, ni aucun de nous ne fera. 
»t de pertes ; au contraire nous n'aurons plus au- 
44cun embarras. Voilà justement pourquoi je n'ai 
4» pas voulu faire exécuter votre ordonnance. 
— Pierre , content d'une remontrance aussi 
sage que généreuse , baisa Dolgorouky au front 
et lui dit : Je vous remercie mon cousin ; von* 
avez vraiment plus iV esprit f/ue moi, et ce n'est 
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pas à tort qu'on vous appelle le Sage (1). — 
*>Non Sire, répondit Dolgorouky; si je parviens 
*>k ne pas perdre de vue vos intérêts , ce n'est 
**pas que j'aie plus d'esprit que vous, mais 
m c'est que je suis bien moins occupé; et cepen- 
dant je me trompe très -souvent : est -il donc 
1» étonnant s'il échappe quelque chose à votre 
** perspicacité , lorsque vous n'avez pas un mo- 
ument de repos! 4* — Pierre se fit présenter l'or- 
donnance qu'il avait signée, et la déchira en pré- 
sence de toute rassemblée. 

Aveuglé par son zèle pour la justice et le bien 
.public, Dolgorouky se permit dans la suite d'ar- 
rêter plusieurs fois l'exécution des ordonnances 
de l'Empereur , et nous allons en voir encore 
une preuve dans l'anecdote suivante. L'Empe- 
reur envoya un jour au Sénat un oukase pour 
faire lever de nouvelles recrues. Il faut observer 
que le dernier recrutement avait eu lieu peu de 
tems auparavant. Dolgorouky après avoir en- 
tendu la lecture de l'oukase , dit avec indigna- 
tion : ««Le peuple et l'état auront -ils encore 
u long- tems a souffrir de ces fréquentes levées?** 
et aussitôt , suivant sa coutume , il mit l'oukase 
sous le tapis. — t> Comment osez-vous agir de 
nia sorte*» dirent tous les Sénateurs. — *»Je sais 
*» ce que je fais, ** leur répliqua Dolgorouky. — 



(1) L'épithète de Sage lui a été donnée par dérision par 
les autres Sénateurs, ses ennemis. 
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On rapporta sur le champ sa conduite à l'Empe- 
reur qui le fît venir et lui témoigna son mécon- 
tentement et sa colère. Sire , répondit Dolgo- 
rouhy, vous êtes le père de vos sujets et vous 
«devez sentir combien les recrutemens conti- 
nuels doivent les affliger et leur être à charge. 
«Est-ce que les pleurs et les gémissemens des 
«pères, des mères, et des enfans de ces malheu- 
«reux ne toucheraient pas votre âme sensible ? 
«Et de combien d'ouvriers vous allez priver 
«l'agriculture ! Sire, si vous donnez un instant 
«de réflexion âmes observations , vous trou- 
«verez , j'en suis convaincu, le moyen de vous 
«passer, du moins pour ie moment, d'une nou- 
«velle levée. « 

Quoiqu'un tel discours dût être très -morti- 
fiant pour un Souverain , cependant Pierre en 
fut tellement ému, qu'il répandit quelques larmes, 
«t il dit avec douceur : De quel moyen peut-on 
donc se servir pour se passer des recrues dont 
on a besoin pour compléter les armées ? — Le 
«voici-, répondit Dolgorouky. Vous savez Sire , 
«que dans le nombre des dernières recrues il y a 
«beaucoup de déserteurs, qui pour éviter une 
«punition qui les attend, se cachent dans les fo- 
«rêts et y commettent des brigandages ; pro- 
« mettez de leur pardonner et faites publier 
«que la grâce sera accordée à ceux qui se 
«présenteront eux-mêmes dans l'espace de six 
«mois, ou de tel terme qu'il vous plaira, à 
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5 la publication de l'édit, de même 
îs ceux qui leur auraient accordé un 
suis persuadé, disait-il, qu'il s'en pré- 
plus que vou| n'en avez besoin pour 
:nt.** 

ipondit Pierre-le-Grand} j'essaierai de 
\re conseil, et nous verrons s* il en sera 
w~-^ vous le supposez* 

En effet l'édit 'gracieux fut publié ; les dé- 
serteurs en profitèrent; ils vinrent en foule j et 

le recrutement fut différé. 

- 

Il est imposible de passer sous silence encore 
une action de Dolgorouky , laquelle doit lui 
assurer un droit de plus à la reconnaissance 
de la postérité. On sait que pendant la maladie 
qui enleva le Tzàrévitch Pierre, fils favori de 
l'Empereur, Pierre-le-Grand était en proie à 
la plus grande douleur et à une extrêmç afflic- 
tiom (1) Le courage et la fermeté, traits prin- 

(1) Le Tzàrévitch Pierrè naquit de Catherine, seconde 
épouse de Pierre -le- Grand, le 29 Octobre 1716, et il 
mourut le Avril 171g. La douleur que l'Empereur 
ressentit à la mort de ce Pri n ce égala la joie qu'il 
avait éprouvée lorsqu'il était né. Eh annonçant la 
nouvelle de sa naissance au Maréchal Comte Sthéré- 
méte/f, il avait nommé son fils recrue Dieu-Donné*, 
et il lni recommandait de féliciter l'armée en son 
nom sur cet événement. Pierre-le-Grand voulait for- 
mer lui-même le coeur de son fils, et il espérait de 
Voir un jour en lui un digne héritier de sa couronne et 
de sa gloire* 

% • 

I 
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cipaux de son caractère y ne 'tinrent pâs contre 
Ja tendresse paternelle. Il s'enferma dans son 
cabinet, se jeta sur son lit , l'arrosa continuelle- 
ment de ses larmes , et pendant trois jours de 
suite non seulement ne permit , à qui que ce 
fût, d'entrer dans son appartement, mais il ne 
voulut pas même prendre la moindre nourriture* 
En vain l'Impératrice , .qui voulait alléger la 
douleur profonde de son auguste époux, cher- 
chait à parvenir jusqu'à lui; toutes ses tentatives 
restèrent inutiles, et quoiqu'elle frappât plusieurs 
fois à là porte , elle n'eut jamais aucune réponse. 
La sensible Catherine versait des torfens de 
larmes , et succombait elle-même sous le 

* 

fardeau de sa douleur,. Elle pleurait la perte iné- 
vitable d'un fils bien-aimé, et tremblait en même 
tems pour les jours d'un époux chéri. Dans son 
désespoir elle se détermine à envoyer chercher 
pendant la nuit le Sénateur Doïgorouky, dont 
elle connaissait le courage et le caractère , et 
pour qui elle savait que l'Empereur avait une 
affection très-patriculière. Elle présenta à ce 
fidèle serviteur le tableau déchirant du danger 
dont l'Empire était menacé par l'état de son 
époux,, et le pria, les larmes aux yeux, de 
chercher à tirer l'Empereur de son appartement, 
et par- la de sauver la patrie. 

Dolgorouky, ce patriote sage et courageux , 
resta pensif quelques momens, consola l'Impé- 
ratrice, et lui l'assura enfin que le lendemain elle 



verrait un changement heureux, et que l'Empe- 
reur se présenterait au peuple qui témoignait le 
désir de le voir, 

Revenu chez' lui, Dolgorouky invita par 
écrit tous les Sénateurs à se rendre le matin 
au palais, pour y assister à une séance extraor- 
dinaire. Ce vertueux Ministre, dont les quali- 
tés éminentes, et une tête blanchie au service 
de l'état, faisaient le plus grand mérite, s'avance 
d'un pas ferme et suivi de tous les membres 
du Sénat, vers la porte du cabinet de l'Empe- 
reur , et commence à frapper. L'Empereur 
écoute et garde le plus morne silence, Dolgo- 
rouky redouble ses coups et d'une voix haute 
crie à l'Empereur d'ouvrir laporte: ss Dolgorouky, 
« disait- il, et le Sénat en corps veulent te parler 
i* d'une affaire de la plus grande importances — 
L'Empereur étonné s'approche de la porte , 
sans pourtant donner la moindre réponse. DoZ- 
gorouky élève alors la voix davantage en disant 
que l'affaire qu'il venait lui communiquer était 
d'une telle conséquence qu'il ne pouvait refuser 
de l'entendre sur le champ, w Sire, disait-il, 
**si tu ne veux pas perdre le trône et l'état, ouvre 
net donne nous une audience ; autrement nous 
userons obligés d'enfoncer la porte et de t'en- 
♦» lever par force. « — Pierre croit alors devoir 
ouvrir; il sort du cabinet et reste d'abord 
étonné de voir devant lui tous les membres du 
Sénat 5 cependant , un moment après , il de- 

3* ' 
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mande i Eh -bien, que voulez- vous ? — «La Fa-: 
«trie, repondit Dolgorouky, pleure avec toi sur. 
«ton malheur; mais elle voit avec étonnemenf 
«l'opiniâtre résolution que tu avais prise de t'en- 
« fermer , ainsi que la douleur continuelle à la- 
« quelle tu te livres , et qui ne peut qu'être nui- 
sible au bien public. Le cours des affaires est 
«interrompu ; les succès de la guerre , tant sur 
«terr,e , que sur mer , ne couronnent plus la va- 
«leur de tes guerriers ; les ennemis , si souvent 
«vaincus, reprennent courage et menacent d'une 
«irruption ; enfin , continua -t-il- nous sommes 
«obligés de te déclarer qu'en cas que tu t'obs-, 
«tines a rester enfermé et à laisser ainsi flotter 
«au hasard les rênes du Gouvernement, les états 
«se trouveront autorisés k délibérer sur l'élec- 
♦«tiori d'un (nouveau Souverain. « 

Cette «âge rémontrance produisit un heureux 
effet. L*Empereur commence a revenir à' lui; il 
promet de modérer sa douleur et de paraître le 
lendemain au Sénat ; en effet il» tint sa parole. 

L'amour de la justice , la droiture , le patrio- 
tisme de Dolgorouhy lui acquirent l'estime par- 
faite et la confiance sans bornes de son Sou- 
verain , qui lui en donnait] très-souvent les 
preuves les plus flatteuses. Les paroles suivantes, 
qu'il adressa un jour à son auguste épouse, peu- 
vent aussi faire juger jusqu'à quel point il- sa- 
vait apprécier un ministre aussi prudent , et de 
quelle manière il lui rendait justice. Le grand 
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papa , disait l'Empereur, etf plutôt notre ami, 
que notre sujet; personne ne m'aime autant 
que lui; la vérité qu'il me dit continuellement 
en face a et son amçur sans bornes pour le bien 
public , peuvent en sewir de témoignages. La 
reconnaissance exige que vous l'aimiez autant 
que je l'aime moi-même. — Cependant, mal- 
gré cette grande affection, Dol^orouky ne fut 
point décoré de l'ordre de St. André, quoiqu'il 
eût beaucoup plus de droits à l'être que bien 
d'autres personnes. Ses nombreux ennemis , à 
la tête desquels se trouvait le Prince Menchi- 
kojf , en furent la cause principale ; car ils em- 
ployaient tous les moyens pour le priver des fa- 
veurs d'un Monarque reconnaissant. Animés 
par la haine et l'animosité qu'ils portaient k ce 
grand homme , ils cherchaient à le noircir aux 
yeux de son Souverain. Mais Bolgorouhy op- 
posait un courage mâle aux persécutions de 
ses ennemis, et il s'en vengeait de la manière la 
plus honorable et la plus mortifiante: — par ses 
actions. Celui-là n'a pas été réellement grand 
qui n'a pas su exciter les envieux et les jaloux! — 
Le Prince Jacques Dolgorouky mourut le 24. 
Juin 1720 , à l'âge de 81 ans , par suite d'une 
inflammation de poitrine. Il peut être nommé à 
très-juste titre le Caton des Russes , et il sur- 
passe n^me celui des Romains 5 car , avec les 

vertus de Ge dernier , il n'en avait pas les dé- 
fauts. 
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LE PRINCE KOURAKINE. 

•r 



Le Prince Eoris Kouràkine , qui s'est rendu 
si célèbre par ses fréquentes ambassades, était 
fils du Prince Jean, Kouràkine, Boyarine et Voé- 
vode de Smolensk. Il naquit le îô Août 1677. 
En 1684 il fut nonlmé Stolnik de Pierre I; bien- 
tôt après il fut envoyé, avec plusieurs autres 
jeunes gens , à Venise pour y apprendre les 
langues Européennes , les mathématiques , l'art 
de la marine , ainsi que pour étudier les moeurs 
et les usages des peuples. En 1695 et 1696 il se 
distingua par son courage pendant les deux 
campagnes d'Azof. En 1700 et 1704 il donna 
de nouvelles preuves de son zèle et de sa sa- 
gesse aux deux fameux sièges de Narva ; il 
fi{ le premier comme Capitaine , et le second 
comme Major. 

Son esprit juste et éclairé , orné de belles 
cpnnaissances , lui acquit bientôt une affection 
distinguée de la part du Souverain. Déjà en 1707 
Pierre-le- Grand l'envoya a Rome, et le chargea 
d'engager le pape Clément XI a ne pas recon- 
naître Lestchinsky comme Roi de Pologne. Kou- 
ràkine sut gagner l'estime particulière du Saint 
fère ; après avoir parfaitement réussi dans sa 

l 
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négociation * il partit de Rome pour Venise , 
dans le dessein d'empêcher la République de 
prendre les intérêts de Stanislas» 

Au retour de son voyage Kourakine fut nommé 
en 1708 Lieutenant-Colonel de la Garde de Sé- 
mionovsky, et dans le courant de la même an- 
née il fut envoyé à Hambourg pour engager le 
Magistrat à ne pas permettre aux Suédois d'y 

• « 

faire des enrôlemens. Bientôt après il fut nom- 

mé Général -Maj or , et en cette qualité il fut 

témoin de la victoire de Poltava , à laquelle il 

contribua par son courage distingué. Dès cette 

époque sa carrière changea absolument de face. 

Il renonça a la profession militaire, et embrassa 

la diplomatie pour laquelle il semblait être né. 

Ce fut aussi en 1709 que l'Empereur le nomma 

Ministre plénipotentiaire près de plusieurs 

cours de l'Europe. Il se rendit d'abord ,à celle 

de Hanovre; il y arriva le 11 Novembre, et le 

il obtint une audience >dë l'électeur George 

— 

Louis, auquel il fit la proposition de renoncer à 
. sort alliance avec la Suède et d'en contracter 
une avec la Russie. L'électeur accepta cette 
proposition avec empressement , et le traité 
d'alliance fut signé le 3 Juillet 1719 parle Prin- 
ce Kourakine et M.M. Berendorf et Goèrtz, 
Ministres Hanovriens. 

Le 28 Juillet de la même année Kourakine 
quitta Hanovre et partit pour Brunswick , où il 
demanda au Duc Antoine TJlric la main de 



> 
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sa petite -fille Charlotte Christine Sophie, (i) 
rîour le Tzarévitch Aleais. * ^ . r • 

De la il se rendit en Hollande > où l'Empereur 
lui ordonna de se trouver près de l'ambassa- 
deur Matvèeff (2). Cependant il n'y resta pas 
ïong-tems; car dès le 19 Octobre de la même 
année, il fut nommé Ministre plénipotentiaire 
en Angleterre. 

Kouràkine arriva à Londres ie Octobre , 
et le 6 Novembre il fut admis à la première 
audience de la Reine Anne. Les ordres qu'il 
avait reçus de son Souverain lui prescrivaient 
de chercher a inspirer à la cour de Londres dé 
Wïoignement pour celle de Stockholm, et a l'en- 
gager à se charger du rôle de médiatrice dans 
les négociations de paix entre la Russie, là 
Suède , et la Turquie. 

Le 12 Juin de l'année 171.1 l'Empereur lé 
rappela à Réval, où il se rendit aussitôt. Il y 
apprit sa nomination (le 17 Octobre) au posté 



. ■ ■ 



(1) Cette Princesse était la fille de Louis Rodolphe, se- . 
cond fils du Duc Antoine. Elle naquit le 19 Août i6q4; 
épousa le Tzarévitch Alexis le 14 Octobre 1711, et 
mourut en couche le 21 Octobre 171Ô. 

(2) Ce Matvèeff {André) était fils du célèbre favori du 
Tzar Alexis Michaïlovitchj Artémon Matvèeff. Victi- 
me de la fureur des strélitz , il finit ses jours d'und 
manière tragique. Son fils, dont il s'agit ici, a été 
ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire près de 
plusieurs coure. 
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du Ministre plénipotentiaire à la Haye, où il 
devait se trouver avec l'ambassadeur Matvéeff. 
L'année suivante Matvéeff, en exécution de 
'la volonté de son Souverain, se rendit a Carls- 
bad , et Kourakine le remplaça alors comme 
ambassadeur près des Etats -Généraux des 
Pays-Bas. 

En 1713 Kourakine, qui avoit été jusqu'alors 
toujours Stolnik des Appartemens, (1) fut nommé 
Conseiller privé. Au mois d'Avril de l'année 
1714 il fut envoyé comme Ambassadeur au con- 
grès de Brunswick; il y arriva le 14 du même 
mois ; cependant il n'y resta que i5 .jours , 
au bout desquels il repartit pour la Haye. 
Le Baron de Schleinitz, (2) Ministre a Hanovre, 

V 

(1) L'Empereur nommait ordinairement au poste de 
Stolnik des Appartemens des personnes qui lui 
étaient connues ou par leur propre mérite ou par celui 
de leurs parens. Ces officiers jouissaient d'une con- 
fiance et d'une affection particulières du Souverain; 
on les appelait -Stolniks des Appartemens parcequ'ils 
avaient une libre entrée dans les appartemens inté- 
rieurs du palais. 

(2) Hans Christophe Barou de Schleinitz fut reçu au 
service de Russie en 1711, pendant le séjour de 
l'Empereur à Iaroslaw (en Pologne), d'où il fut sur 
le champ envoyé à Hanovre comme envoyé extraordi- 
naire avec des appointemens de 6000 écus de Hollaode. 
En 1716 il fut nommé Conseiller privé, et depuis 
Tannée suivante jusqu'à 1722 il s'était trouvé en 
France, revêtu de la même dignité d'envoyé extraor- 
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le remplaça dans le poste d'ambassadeu* ai! 
congrès de Brunswick. 

Ce fut à cette époque qu'au nom du Roi le 
Ministère de France se proposa au Prince Kou- 
ràkine pour être médiateur entre la Russie et 
la Suède. Kourcikine répondit par ordre de 
Pierre -le -Grand* que son Souverain ne pouvait 
accepter la médiation d'une puissance qui lui 
avait inspiré de la défiance par la convention 
qu'elle avait conclu avec son ennemi. (1) 

Le 12 Août 1714 la Reine d'Angleterre Anne 
mourut après une longue et cruelle maladie. 
George, Electeur de Hanovre, fut déclaré son 
successeur, et le Prince Kouràkine fut aussitôt 
envoyé a Londres pour conclure avec le nouveau 
Roi un arrangement concernant l'expulsion des 
Suédois de 1 Empire, ainsi que la réunion des 
principautés de Brenien et de Verden à l'An- 
gleterre, et à la Russie les villes qu'elle venait 
de conquérir sur le Suédois. 

En suite de cette négociation le Roi d'Angle- 
terre et Pierre -le -Grand conclurent, le pre- 



dinaire. En 1726 il passa au service de Hanovre com- 
me Conseiller privé actuel. 
(1) La France et la Suède con cl ureut le 1 Septembre 
1712 un traité contre la Russie, par lequel la première 
s'engageait d'employer toute son influence pour déter- 
miner la Porte à rompre la p;»ix avec la Russie et à 
conclure uue alliance avec la Suède. 



< Digitized by Googfe 



a<7 

roier par Mr. Geisch , Président de Hanovre à 
Berlin , et le second par son Ministre le Prince 
Kouràkine , une convention qui stipulait une 
alliance intime entre les deux états ; les arran- 
gemens pour forcer le Roi de Suède à accepter 
une paix ; les dispositions nécessaires pour la 
continuation de la guerre en cas de refus, et les 
engagemens de consulter le Danemarck et la 
Prusse au sujet des conditions auxquelles on 
conclurait la paix avec Charles XII, 

A peine George I se vit-il possesseur de 
Bremen et de Verden, qu'oubliant qu'il en était 
redevable uniquement au Monarque Russe , il 
ne songea plus a observer le traité conclu avec 
Pierre-le-Grand ; il prit contre lui le parti de 
ses ennemis et conclut une paix privé avec la 
Suède, dans la seule vue d'obtenir son assen- 
timent sur la cession de ces deux duchés k la 
maison de Hanovre. 

Sans entrer dans des détails qui mettraient 
plus en évidence Pinconsequénce et l'injustice 
de la conduite du Roi d'Angleterre, je reprends 
le fil de ma narration concernant le Prince Kou- 
ràkine. 

Au mois de Mars de l'année 1716 il se trouva 
de nouveau a Londres pour dresser les condi- 
tions définitives d'un commerce réciproque; ce- 
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pendant le traité ne fut pas conclu , et Koura- 
kine revint le 16 Avril a la Haye. 

Lorsque l'Empereur et son épouse passèrent* 
pendant leur voyage en 1717, par la Haye ils 
mirent pied-à- terre chez Kourakine. C'est la 
que ce sage Ministre reçut des mains mêmes 
de Pierre -le -Grandie cordon de l'ordre de St. 
André. Il accompagna alors l'Empereur en 
France , et à son retour en Hollande il y eut plu- 
sieurs conférences avec le Général Poniatovsky 
(1) et le Baron de Goertz, concernant les condi- 
tions et le choix du lieu du congrès , dans le- 
quel on traiterait de la conclusion de la paix 
entre la Russie et la Suède. Au mois d'Août de 
la même année (1717) Kourakine prit part à la 
convention qui fut conclue a Amsterdam , le i5 
de ce mois, entre les cours de Russie, de France 
et de Prusse, d'une amitié étroite, d'une alliance 
de commerce , et d'une promesse d'employer 
tous les moyens pour conserver en Europe la 
tranquillité basée sur les traités de Bade et 
d'Utrecht. C'est encore a ce Ministre prudent 
que Pierre I était redevable du renouvellement 
d'une correspondance amicale entre la Russie 



(1) Poniatovshy se trouva d'abord au service de Stanislas , 
Roi de l' ologne. 11 est connu par son extrême dévoue- 
ment à Charles XII qui lui dut sou salut dans les 
cbamps de Poltava. * 

■ • , . 
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et l'Espague. Cette correspondance fut con- 
duite par le Prince Kouràkine depuis 1717 
jusqu'à 1722 , époque à laquelle le Prince Serge 
Galitzine , gentil- homme de la chambre, fut 
nommé Ministre près de la cour d'Espagne. 

• 

Lorsqu'en 1718 Kouràkine apprit que le Roi 
d'Angleterre, cherchait a rompre les négociations 
de paix qui étaient entamées entre la Russie et 
la Suède en répandant des bruits faux contre 
la Russie , il protesta à l'instant contre leur 
fausseté dans les papiers publics de Hollande et 
la démontra par des preuves authentiques. Au 
mois de Juin de l'année / suivante il prit les eaux 
en Allemagne et ne revint à la Haye que le 19 
Août. 

La campagne de Perse , que Pierre-le-Grand 
entreprit en 1722 , servit à mettre au jour d'unç 
• manière plus évidente la confiance distinguée 
et la grande faveur dont il jouissait près de son 
Souverain ; car il fut chargé par lui de soutenir, 
pendant son absence , la correspondance avec 
tous les ministres Russes résidant près des cours 
étrangères , auxquels ii fut ordonné de faire 
leurs rapports au Prince Kouràkine comme a 
l'Empereur même , et de suivre en tout les 
ordres et les instructions qu'il leur donnerait. 

A la fin de l'année 1723 Kouràkine eut ordre 
de $e rendre h Paris sous prétexte de satisfaire 
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ses propres désirs , mais en effet pour voir si 
le Ministère de France ne serait pas porté à 
prêter de l'argent à la Russie , à condition que 
cette dernière rembourserait la somme prêtée 
en détail d'année en année. A peine arrivé a 
Paris (le 2 Janvier 1724)? Kouràkine y apprit sa 
nomination au poste d'ambassadeur extraordi- 
naire et plénipotentiaire. Bientôt après il fut 
chargé de chercher a ménager le mariage de 
Louis XV avec la grande Duchesse Elisabeth 
Pétrovna (1); cependant, les intrigues de plu- 
sieurs puissances, qui prévoyaient le grand pré- 
judice qui pourrait résulter de cette union pour 
leurs intérêts , l'empêchèrent de réussir dans sa 
négociation. 

Le 24 Novembre 1725 l'Impératrice Catherine l 
éleva le Prince Kouràkine au rang de Conseil- 
ler privé actuel; et l'Empereur Pierre II le nom-* 
ma , au mois de Juin de l'année 1727, Ambas- 



(1) Le 16 Janvier de Vannée 1724, Pierre le Grand 
écrivit au Prince Kouràkine la lettre suivante: „JSous 
avons reçu votre lettre du 1 Janvier; vous nous y 
annoncez que le Duc de Bourbon recherche la main 
de notre fille, et que le Roi ne veut pas épouser l'in- 
fante; si c'est ainsi nous vous témoignons notre désir 
de voir plutôt notre fille unie à ce dernier, et nous 
vous prions d'employer tous les moyens pour que ce 
projet se réalise. Quant au Duc de Bourbon, sans lui 
annoncer un refus, vons pourrez traîner l'alfair» en 
longueur pour gagner du tems." 
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sadeur plénipotentiaire au Congrès de Soissons* 
(1) Cependant la mort du Prince, arrivée a cette 
époque à Paris , ne lui permit pas de remplir 
c«tte mission. Il mourut k l'âge de 5 1 ans. Son 
corps fut transporté à Moscou , et il fut enterré 
dans le couvent où reposent ses ancêtres. 

Le Prince Kouràkine joignait à un savoir très- 
étendu dans la diplomatie , toutes les vertus 
nécessaires pour un homme d'état, .et toutes 
les qualités morales qui font l'ornement et le 
mérite de l'homme privé. La pratique de la bien- 
faisance a été sa plus agréable occupation du- 
rant tout le cours de sa vie , et jusqu'à sa der- 
nière heure il ne cessait de tendre une main 
secourable aux indigens et aux malheureux. 
Près ûc rendre le dernier soupir , étendu sur 
son lit de mort , il ordonna* à son fils le Prince 
Alexandre (2) d'ériger à Moscou une maison de 
Charité pour i5 officiers émérites , qui auraient 



(1) Le Comte Alexandre Golovkine (fils du Grand- Chan- 
celier)., Conseiller privé actuel, fut envoyé à la place 
de Kouràkine au congrès de Soissons, qui commença 
le ^ Juin 1728 et qui se termina sans aucun effet en 
173*. 

(à) Le Prince Alexandre Kouràkine a été plusieurs 
années Ministre plénipotentiaire en France ; il lut en- 
suite nommé Grand - Kmyer, Sénateur, et reçut les 
décorations des ordres de St. André et de St/Alexandre. 
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parcouru avec gloire leur carrière , et de fixer 
les fonds nécessaires pour l'entretien de ce 
pieux établissement. Cette maison existe jus- 
qu'à présent ; ce monument est un des plus glo- 
rieux pour la mémoire de son généreux insti- 
tuteur (1). 



■ 



(1) Le Prince Boris Kourahine eut aussi deux filles : la 
Princesse Antoinette avait épousé le célèbre Maréchal 
Galitzine; et la Princesse Catherine était l'épouse du 
Maréchal Boutourline. — Je ne puis passer sous silence 
que le Prince Boris Kourahine , le héros de ma narra- 
tion> avait pour épouse la belle- soeur de Pierre -ïe- 
Grand, Ahsénie Fédorovna Lapouhhine. 
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LE RRINCE BASILE DOLGOROUKY. 



Le Prince Basile Dolgotouly étoit fils dii 
Prince Wladimir Dolgoroilky, Stolnik des Ap- 
partemens. Il naquit eh 1667; il fut d'abord lui- 
même Stolnik près des Tfcars et Grands -Ducs 
Jean et Pierre; mais il passa bientôt au régi- 
ment de la garde de Préobrajensky. Eh 1705 * 
déjà comme Capitaine du même régiment, il as- 
sista a la prise de Mittau ; il y donna de sa va- 
leur naissante des preuves qu'il scella de son 
sang. En 1706 il se trouva près de Mazeppa , 
Hetman de la Petite -Russie , et en 1707 dans 
la division du Général Prince Repnine ; en 1708 
le Gouvernement de l'Ukraine fut confié à ses 
soins. Il était alors Major de la Garde. Ail mois 
de Juillet de la même année il apaisa lâ révolte 
des Cosaques du Dôn , commandés par Boula- 
vine et Nekrassoff (1), ce qui lui valut le rang 
de Lieutenant- Colonel de la Garde. îl passa les 
premiers mois de l'année 1709 près du Hetman 



(1) Après la défaite de Boulavine, Ne&rasso/f se réfugié, 
suivi de beaucoup clè personnes, chez les turcs ; il 
demeura chez eux le reste de ses jours, qu'il employa 
à nuire aux Russes. 



Digitized by Google 



» # 34 

Skou+opadsky , dont il fut chargé d'observer la 
conduite; il prit part, comme commandant de la 
cavalerie, a la fameuse bataille de Poltava, dans 
laquelle il donna de nouvelles preuves de son 
courage qui lui mérita le don de plusieurs terres, 
en récompense de la part de l'Empereur. Au 
mois d'Août de la même année , il imposa aux 
Juifs de Vilna , par ordre de Pierre-le- Grand , 
une amende de 20,000 écus de Hollande , en 
punition de ce qu'ils n'avaient pas , selon leurs 
engagemens , envoyé des espions, pour observer 
l'ennemi. En 1711 il se trouva avec l'Empereur 
dans la position critique près du Pruth ; dans 
le courant de la même année il reçut la déco- 
ration de l'ordre de St. André , portant déjà le 
titre de Lieutenant- Général des armées Rus- 
ses. En 1712 il se trouva avec les troupes en 
Pologne , et assista aussi à la prise de Stettin. 

Pierre-le-Grand avait une telle confiance en 
Dolgorouky, et nourissait dans son coeur une 
si grande affection pour son favori , qu'il lui 
confiait les commissions les plus importantes. 
P^our en donner une preuve , je ne citerai que 
deux exemples. Lorsqu'en 1715 l'Empereur 
jugea a propos d'établir une commission pour re- 
chercher tous les abus qui s'étaient glissés dans 
les fournitures qu'on faisait à la couronne, il en 
nomma Chef le prince Dolgorouky, en lui con- 
férant le titre et la dignité de Président ; et le 
$0 Décembre de lamême année, Picrrc-le-Grand 
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étant tombé malade, envoya k sa place le Prince 
Dolgorouky en Pologne pour mieux diriger les 
affaires; expression dont il s'était servi lui-même 
dans sa lettre à son ambassadeur a Varsovie (1). 

Je tâcherai de donner une petite idée de la 
manière dont Dolgorouky s'y était pris pour ré- 
pondre à l'attente de l'Empereur. Parmi plu- 
sieurs personnes de la première distinction, re- 
connues par la commision coupables de péculat 
dans les fournitures , se trouvait aussi le Prince 
Alexandre Menchikoff, ce favori célèbre de 
Pierre -le -Grand (2). Dolgorouky en instruisit 
l'Empereur. Il lui présenta en même tems le 
ràppord de la commision, et le pria d'examiner 
d'abord les démarches qu'elle avait faites pour 
découvrir la vérité, et de vouloir bien ensuite lui 
communiquer sa volonté. «À présent, Sire , 
w disait Dolgorouky, — tout dépend de votre dé- 
ss cision. w — Pierre- le - Grand ordonne à Dolgo- 
rouky. de venir lui parler de cette affaire une 
autre fois dans l'appartement dans lequel il s'oc- 
cupait ordinairement à tourner. Au jour indiqué 

- 1 1 

(1) Au Prince Grégoire Dolgorouhy, frère du célèbre 
Jacques Dolgorouhy, dont nous avons parlé. 11 a été 
12 ans ambassadeur en Pologne; il mourut à Péters- 
bourg en 1720, à l'âge de 67 ans. 

(2) Les Comtes Apraxine et Bruce furent aussi au nombre 
des personnes accusées ; cependant ils se justifièrent; 
l'Empereur en fut tellement content qu'il les invita 
aussitôt à son dîner, pendant lequel il fit tirer le canon. 

s, 

9 
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J)olgorouky s'y rend. L'Empereur ferme a clef 
la pprte de la chambre et ordonne de lui lire le 
rapport. Au moment de la lecture il entend frap- 
per à la porte. Croyant que c'était son épouse, 
l'Empereur en fut très -mécontent ; mais quel 
fut son étonnement lorsqu'en ouvrant la porte 
il voit devant lui le Prince Menchikoff qui se 
jette aussitôt à ses pieds et lui demande grâce 
les larmes aux yeux , disant que ses ennemis 
cherchaient a le perdre et l'accusaient injuste- 
ment. Prince,^ — dit alors Dolgorouky , — 
ttc'est moi et les membres de la commission, et 
»>non tes ennemis, qui avons fait les recherches 
*>sur ta conduite; elles prouvent assez d'elles- 
-mêmes contre toi , sans que nous ayons be- 
soin de prononcer notre jugement, et tes 
plaintes sont aussi fausses qu'offensantes.** 
Cependant Menchilcoff ne cessait d'embrasser les 
genoux de l'Empereur. Attendri par les larmes 
de celui qu'il était accoutumé d'aimer dès son 
enfance , Pierre- le-rgrand dit à Dolgorouky : 
Gardez le procès chez vous ; je V écouterai une 
autre fois. — Au bout de quelque tems le Prince 
Dolgorouky rappelle à l'Empereur sa volonté, 
L'Empereur fixe un jour, et promet de venir en- 
tendre la lecture du orocès dans la maison même 
de Dolgorouky. Il tint parole. Après avoir en- 
tendu la lecture il commence à marcher dans la 
chambre à grand pas, plongé dans une profonde 
rêverie. Dolgorouky témoigna le désir d'apprendre 
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a décision de l'Empereur qui lui répond : Prince, 
ce n y est pas à vous à juger Menchikoff et moi. 
Ce^t Dieu qui sera notre juge. — ss Que faire 
\s donc avec le procès , demande Dolgorouky ? \s 
Ce sera mon affaire , répondit l'Empereur. 
Dolgorouky , voyant le combat de différens 
sentimens qui agitaient l'Empereur , et surtout 
ceux de l'attachement pour son favori et de 
l'amour pour la justice , voulut lui épargner la 
peiné de prononcer l'arrêt de Menchikoff. Il 
lui fit la proposition de se contenter de punir 
le Vice -Gouverneur de Novgorod , Korsakoff, 
qui avait été convaincu d'avoir pris part aux 
malversations , en faisant observer qu'une telle 
punition rejaillirait sur Menchikoff, qui sûrement 
ne s'aviserait plus de commettre de pareilles 
fautes. L'Empereur trouva cet avis raisonnable, 
et le fit exécuter , sans exempter cependant 
tout- a-fait Menchikoff de punition. 

Quant au but de la mission de Dolgorouky 
en Pologne, le voici: Pierre -le -Grand qui 
désirait que la ville de Dantzick rompît ses liai- 
, sons de commerce avec la Suède , et qu'elle 
armât à ses frais quatre bâtimens contre cètte 
puissance , ordonna à Dolgorouky de s'y rendre 
avec le Maréchal Schéréméteff, qui se trouvait 
alors avec l'armée en Pologne , pour y con- 
clure une convention à ce sujet. Le Magistrat 
de Dantzick hésita long-tems à exécuter la vo- 
lonté de Pierre; cependant il se vit bientôt 

/ 
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forcé de consentir aux demandes qui lui furent 
faites, et Dolgorouky, muni des assurances né- 
cessaires , alla rejoindre l'Empereur en Hol- 
lande , d'où il le suivit en 1717 en France. 

La lenteur que le Magistrat de Dantzick met- 
tait dans l'exécution de ses engagemens , obli- 
gea l'Empereur d'envoyer Dolgorouky une se- 
conde fois pour faire des demandes encore plus 
considérables. Dolgorouky quitta Paris le 8 
Juin. Arrivé à Dantzick, il y conclut le 4.J Sep- 
tembre avec les députés Schmidt et Schouman, * » 
une convention en IX articles , dont les princi- 
paux imposaient aux habitans de la ville l'obli- 
gation d'armer contre la Suède 3 frégates , et 
de payer à la Russie cent quarante mille écus 
de Hollande. 

En 1718 Dolgorouky eut le malheur d'attirer 
le soupçon de Pierre -le -Grand au sujet de l'af- 
fnire du Tzarêvitch Alexis; (1) le 20 Février 
il fut arrêté et conduit a Moscou (2), et quel- 



(1) Voyez, pour ce qui regarde le Tzarêvitch, la Vie du 
Comte Tolstoy. Le conseil que Dolgorohy donna au 
Prince Aleccis de'se faire moine , et ces paroles qu'il 
proféra alors: ce n'est pas avec des clous qu'on vous 
attachera la calotte, furent la cause principale de sa 
disgrâce. 

(2) Avant d'aller en exil Dolgorouhy obtint la permis- 
sion de faire ses adieux à l'Impératrice; il lui repré- 
senta' avec des couleurs très-vives son innocence, 
lui dépéignit son triste état, et lui dit qu'il manquait 
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ques jours après, ( le 26 du même mois), son 
frère , le Prince Michel Dolgorouky, fut arrêté 
aussi (1). 

Le Prince Jacques Dolgoroulcy, dont nous 
avons de'jà donné la vie, fut tellement affligé 
„ du malheur qui avait atteint ses parens, qu'il 
écrivit, au mois de Mars de la même année, 
une lettre à PEmpereur, dans laquelle il implo- 
rait leur grâce. Elle est curieuse; la voici : , 

^ Monarque généreux ! 

J'aurais cru que les gouffres de la terre 
^s'entrouvriraient sous mes pas plutôt que 
d'être soupçonné, et de passer pour un scé- 
ttlérat au déclin de mes jours. Je prends pour 
1» témoin de mon innocence Dieu et ma con- 
science. Depuis que notre famille existe, elle 
«n'a cessé d'être fidèle à l'état et au Souverain; 
«ses actions, toujours inspirées par l'amour du 
«bien, et sa conduite sans reproche, la justi- 
« fieront toujours. D'abord dès le commence- 



a b sol u ment de tout et qu'il n'avait rien, excepté quel- 
ques habits; l'Impératrice le reçut* avec bienveillance 
et lui lit cadeau de 200 ducats. 
(1) Il a été le père du fameux Prince Basise Dolgorouky 
surnommé de la Crimée, titre qui lui a été donné en 
l'honneur et en mémoire de ses valeureux exploits 
dont la conquête de la Crimée, faite en 1770, a été 
le. noble fruit. 11 mourut en 1782. 
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«ment du règne glorieux de Votre Majesté > 
«mon oncle et mon cousin (1) périrent victi- 
«mes de la vérité et de leur zèle ; et si leurs 
« corps» déchirés en morceaux, insultés d'une 
«manière outrageante, furent foulés dans la 
«poussière, ce n'est que parcequ'ils avaient la 
noble intention d'arrêter l'émeute qui avait 
«éclaté, qu'ils voulaient abattre l'étendard de 
«la rébellion, levé contre la personne de Votre 
«Majesté à laquelle ils jurèrent de mourir 
«fidèles. Pour ce qui est de moi èt de mes 
«frères, à une époque moins éloignée , nous 
«ne cessâmes de nous opposer aux intentions 
«malignes des ennemis de Votre Majesté, et 
«quoique le sang de nos proches fumât encore 
«sous nos yeux, nous avons démontré notre 

î 

— — 

(i) Le Prince Iourî Dotgorouky ët son fils le Prince 
Michel, Ils périrent tous deux en 1682, pour avoir dé- 
fendu le Boyarine Matvèeff et la Tzarine Nathalie Àîri- 
lovna. Le Prince Ioury avait alors 80 ans; malgré son 
grand âge et sa paralysie, il parut tout seul au milieu 
de 14000 rebelles et leur reprocha, leurs intentions 
Scélérates. Ces monstres nesurént pas respecter la tête 
blanchie par l'âge de ce vertueux vieillard, et elle tom- 
ba sous leurs coups. Son fils, le Prince Michel, eut 
aussi une moTt violente, Les rebelles le jetèrent du 
haut de l'escalier du palais sur les lances des Slrélitz 
qui fourmillaient et se pressaient sur la place publique; 
ils le reçurent en élevant leurs lances , et le cou- 
pèrent en mille morceaux. 
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«fidélité soit à Troïtza, soit partout ailleurs , 
«sans que les menaces des supplices et de la 
jjmort aient pu nous intimider. Tels sont les 
«sentimens qui nous ont inspirés jusqu'à présent, 
«qui nous inspirent encore, et qui nous inspire- 
ront jusqu'à notre dernière heure ; et avant 
«qu'elle arrive, chaque instant de notre vie sera 
«consacré à la défense de la vérité et de la per- 
sonne de Votre Majesté, en cas que l'on ose en- 
treprendre quelque chose contre elle, soit par 
«des faits, soit par des paroles. Dernièrement 
«encore j'ai mis au jour les principes qui m'ani- 
«ment; car ayant entendu un discours (1) rempli 
«de paroles outrageantes pour ïa personne de 
«Votre Majesté , et prononcé dans une maligne 
«intention, je ne me suis pas laissé intimider 
«"par les menaces de certains personnages de 
«haut rang (2); mais, guidé par mon devoir et ma 



(1) Un prêtre débita un jour à l'église un sermon sédi- 
tieux et injurieux contre l'Empereur etses innovations. 
Doli*orouky se trouva alors par hasard à l'église. Entraî- 
né par son zèle, comme par une force irrésistible, il 
oblige l'orateur d'abandonner la chaire et prononce 
lui,- même un discours rempli de force et de feu, dont 
chaque mot pétillait de haine contre l'injustice et 

, d'amour pour sa patrie et son Souverain. 

(2) La Tzariue Sophie , à l'instigation de laquelle le 
prêtre avait prêché contre l'Empereur. C'est elle aussi 

, qui avait annoncé à Dolgoroufty la punition dont il 
parle dans sa lettre. 

6 
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«conscience, j'ai, comme Votre Majesté le sait 
« Elle-même, élevé la voix, et j'ai fermé la bouche 
«de l'orateur. La menace de l'empalement a 
«été le salaire que je me suis attiré de la part 
«des ennemis de Votre Majesté. Mais elle ne 
«m'empêchera pas de continuer à être juste et 
«fidèle a mes sermens. Cependant, Sire , si j'ai 
«pris la liberté de parler de mon zèle , ce n'est 
«nullement pour le faire valoir , car tout ce que 
«j'ai eu le bonheur de pouvoir faire], n'était que 
«mon devoir,, de même que tous les bienfaits 
«que vous avez si généreusement versés sur 
«moi, n'ont été nullement mérités, mais ils ont 
«été les suites d'une bonté paternelle. Quoique 
«je craigne d'en abuser, je me trouve cepen- 
«dant forcé d'importuner Votre Majesté de mes 
«humbles prières et d'arroser vos genoux de" 
«mes larmes. Mes parens ont eu le malheur 
«de tomber dans la disgrâce de Votre Majesté- 
«Quoique leurs fautes me soient réellement in- 
« connues , cependant j'ose affirmer que jamais 
«ils n'avaient trempe dans des complots, ou 
«pris part a aucune mauvaise intention; j'en 
«puis produire des preuves : toutes les bontés 
«dont ils ont joui , Votre Majesté les a unique- 
«ment prodiguées pour récompenser leur zèle 
«et leur fidélité, et jamais ils ne les s'étaient 
«attirées ni par des protections, ni par au- 
«cune autre route que celle du vrai mérite. 
«Que pouvaient-ils donc avoir fait dans ce mo- 
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«ment? Et comment votre bonté leur serait- 
«elle tout d'un coup refusée! Il se peut que 
« quelques paroles hardies leur aient échappé ; 
«peut-être, sans y penser, ils ont prononcé 
«quelques mots qu'ils désavouent sans doute 
«eux-mêmes. La faiblesse de l'homme, la vo- 
«lubilité de sa langue, vous sont connues, Sire; 
«combien de fois elle est en contradiction avec 
«l'esprit ! Non seulement elle ne petits retenir 
«bien souvent ce qu'on pense, mais il lui ar- 
«rive même de dire quelque fois ce qu'on n'a 
«jamais pensé. Sire, comme un Monarque ma- 
«gnanime , daignez vqir la différence qu'il peut 
«y avoir entre une mauvaise action , de mau- 
«vaises intentions , et de paroles indécentes 
«prononcées sans intention. Si même, Sire , ils 
«ne sont pas tout-à-fait innocens , s'ils méri- 
«tent même une punition , toute fois ce n'est 
«pas celle qui doit attendre ceux qui agissent 
« avec de mauvaises intentions ; elle ne devrait 
«frapper qu'eux seuls , sans m' atteindre moi, 
«qui suis innocent , et dont le (grand âge suc- 
«combera sous l'opprobre qui rejaillirait sur 
«moi : car nous ne pouvons pas changer l'opi- 
«nion publique qui ne met point de distinction 
«entre les coupables et ses parens. Voila „ Sire, 
«ce qui m' nspire la confiance de me prosterner 
«devant Votre Majesté ; qu'elle daigne ne pas 
«rejeter }es prières de celui qui sûrement des- 
«cendra dans la tombe a l'idée seule d'être 
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«compris au nombre des scélérats. Grâce, Sire, 
«grâce , Monarque généreux ! i» 

Cependant cette lettre suppliante ne put ga- 
gner l'Empereur en faveur des coupables, quoi- 
qu'elle fût écrite par un de ses plus dignes su- 
jets. Il est incertain si le Prince Michel Dolgo- 
rouky obtînt son pardon ou non, mais le Prince 
Basile , celui dont nous traçons l'histoire,, fut, 
comme nous l'avons vu , exilé après avoir été 
cassé et privé de ses décorations et de son bien. 

Le i3 Février de l'année 1726, l'Impératrice 
Catherine I. éleva le Prince Dolgorouky de nou- 
veau au grade de Général-en-Chef , lui rendit 
ses décorations et le nomma Commandant en 
Ch>ïf des troupes Russes en Perse. Le Schah 
Takhmasib ne consentait pas d'abord a entrer 
en négociation concernant le traité conclu 
entre la Russie et la Porte au sujet de la Perse, 
(1) mais il renouvela enfin la correspondance 
au mois de Mars de la même année, et donna la 
promesse d'envoyer un ambassadeur, qu'il vou- 
lait charger de pleins-pouvoirs pour conclure le 
traité-. Cette circonstance fut aussi la cause que 
les Russes firent cesser les hostilités de leur 
côté. Les ordres dont l'Impératrice avait muni 
le Prince Dolgorouky, au moment de son départ, 



(1) Ce traité fut conclu le 12 Juin 1724 à Constanti- 
nonlc par le Résident JSepluef et par le Grand- Visir 
Ibrahim - tascha. 
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l'autorisaient a céder au Schah non seulement les 
provinces Mizanderan et Asterabat, mais encore 
Ghilan, pourvu qu'il consentît à satisfaire aux 
autres demandes de la cour de Russie (1). 

Dolgoroiiky partit pour la Perse au mois d'A- 
vril de l'année 1726, et le 21 Février 1728 il fut 
rappelé à cause desa maladie; bientôt après il fut 
élevé à la dignité de Maréchal de l'Empire, et k 
son arrivée à Pétersbourg il fut nommé Membre 
du Conseil prive suprême , a la tête duquel , a 
cause de la minorité de Pierre II, se trouvaient 
alors ses parens les Princes Basile Loukitch (2) 
et le Prince Alexis Dolgorouhy (3). 



(1) La Russie restitua en 1732 les provinces conquises 
par Pierre-le- Grand sur les Persans, par la raison 
que tleur conservation entraînait de grands sacrifices 
en argent et en hommes. La cour d'Ispahan accorda 
en revanche de grands privilèges «au commerce Russe. 

(2) Le Prince Basile Loukitch Dolgorouhy a été d'abord 
Ambassadeur en Danemarck, en Suède, et en France; 
ensuite il fut avancé au grade de Conseiller privé 
actuel et fut nommé Membre du Conseil privé suprême. 
En 1700 l'Impératrice Anne le cassa et lui ôta Tordre 

' Danois de l'Eléphant, pour avoir été du nombre de* 
ceux qui avaient rédigé les conditions limitées d'après 
lesquelles elle avait pris les rênes do Gouvernement; 
enfin il fat décapité à Novgorod en »73q. 

(3) Le Prince Alexis Dolgorouhy étoit neveu du fameux 
Prince Jacqes Dolgorouhy , dont nous avons déjà donné 
l'histoire; il fut Conseiller privé actuel, Grand- Maître 
de la Cour, et Chevalier de l'ordre de St. André, il fut 
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Quoique l'Impératrice Anne, au moraeut où 
elle se déclara en 17.S0 autocratrice , éloignât 
les Dolgorouky, lesquels voulurent prendre part 
au Gouvernement, cependant le Prince Basile, 
(celui dont il s'agit à présent), et son frère 
Michel, ne furent pas enveloppés d'abord dans 
le malheur commun de la famille. Mais quelque 
tems aiprès, l'épouse du Prince Basile eut l'im- 
prudence de parler de la cour d'une manière un 
peu libre, ce qui fut la cause que le Maréchal 
fut arrêté sur-le-champ, et bientôt après il fut 
cassé et conduit à la ville de Jean (Ivan-gorod), 
située près de Narva. Ce malheur arriva le 28 
Décembre 1731. (1) Son frère, le Prince Michel 

- . 

dégradé en même tems que le Prince Basile LouMtch, 
et il mourut en exil. Sa fille, la Princesse Catherine, 
a été , après la chute de Menchihoff, dont les Dolgo- 
rouhy ont été les auteurs , fiancée à Pierre II , le 3o 
Novembre 1729; et son fils, le Prince Jean, favori de 
cet Empereur, a été à l'âge de 16 ans, Grand-Cbam- 
beUan, Major de la Garde de Préohra jensky, et Chevalier 
des ordres de St. André et de l'Aigle Blanc. L'ambition 
du jeune Prince qui voulait absolument voir sa soeur 
eur le trône de l'Empire après la mort de Pierre //, 
causa sa perte. En 1730 il fut dégradé et privé de 
ses ordres, et en Novembre 1739 il fut roué à Nov- 
gorod. 

(1) Mr. Manstein attribue le malheur du Prince Basile 
Dolsorouky principalement au Prince Louis de Hessen- 
Hombourg , qui Pavait dénoncé uniquement pour 
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subit le même "sort; car en 1789 il fut exilé a 
Schlùsselbourg. Le manifeste qui parut alors au 
mois de Novembre , détailla tous les crimes des • 
Princes Dolgorouky. Le Prince Basile et son 
frère le Prince Michel, furent dégradés et 
envoyés en exil pour n'avoir pas, était-il dit 
dans le manifeste, dénoncé à l'Impératrice les 
projets de leurs parens , lors qu'ils leur furent 

1 

connus. 

L'Impératrice Elisabeth à son avénemeut au 
trône, rappela de l'exil le Prince Basile Dolgo- 
rouky en 1741; et à son arrivée a Pétersbourg , 
non contente de lui rendre le titre de Maréchal 
et toutes ses décorations, elle le nomma encore 
Président du Collège de guerre , dignité qu'il 
conserva jusqu'à sa mort, qui arriva le 11 Fé- 
vrier 1746 , lorsqu'il avait déjà atteint l'âge de 
de 79 ans. 



s'attirer l'attention de la cour. Ce Prince fut daus la 
suite Maréchal des armées Russes , et mourut à Ber- 
lin en 1745. Pierre- le- Grand, l'avait fait venir en 
Russie en 1724, dans l'intention de lui faire épouser 
la Grande- Duchesse Elisabeth, mais la mort de 
l'Empereur ne lui permit pas d'exécuter son projet 
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LE COMTE TOLSTOY. 



Le Comte Pierre Tolstoy était fils André 
Tolstoy, Okolnitschiy et Voévode de Tcher- 
nigoff (1). Sous le règne du Tzar Alexis Mi- 
chaïlovitch il fut d'abord Stolnik de la Tzarine 
Nathalie Kirilovna ; ensuite il remplit cette 
fonction près du Tzar Thédor Alexiévitch. Sous 
le règne du Tzar Jean Alexièvitch il fut Stol- 
nik des Appartenons; ensuite il entra comme 
Enseigne au régiment de la Garde de Sémio- 
novsky, où il avança jusqu'au grade de Capi- 
taine; ensuite il passa au régiment de Préobra- 
jensky. En 1702 Piètre I l'envoya en Turquie 
en qualité d'ambassadeur extraordinaire et plé- 
nipotentiaire. Pendant son séjour à Constanti- 
nople, Tolstoy employa tous les moyens pour 
engager la Porte à faire cesser les incursions 



(1) La famille des Tolstoy tire son origine d'une ancienne 
et noble famille de l'Allemagne. Leur ancêtre Indris, 
nommé Léo à la cérémonie du baptême, vint s'établir 
à Tchernigoff en i353, suivi de deux fils et de 3ooo 
serviteurs ; son petit- fils André t à son arrivée à 
Moscou, reçut du Grand - Duc Basile V asiliévitch \* 
surnom de Tolsioy. 
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des Tartares sur les frontières Russes et à ne 
nlus se mêler dorénavant dans les affaires de la 
Pologne, (i) En 1709 il répandit a Constanti- 
nople le bruit d'un équipement d'une grande 
flotte Russe , (2) qui ne manquerait pas de 
venir croiser sous les murs de Constantinople , 
en cas que la Turquie vînt à rompre, de quel- 
que manière que ce fut, les engagemens de paix, 
ou qu'elle entreprît de secourir les ennemis de 
Pierre-le-Grand. Cette flotte devait, d'après son 
assurance, porter 100 mille hommes. Ce bruit 
eut le succès qu'il désirait. Le Sultan, qui 



(1) Le 7 Mars 1706, Pierre-le-Grand écrivit à Tolstoy 
la lettre suivante : 

Monsieur l'ambassadeur, 

„ Votre lettre, dans laquelle vous nous annonciez la 
démarcation des frontières, et d'autres nouvelles, nous 
,,est parvenue. Ën vous témoignant notre recon- 

naissance, nous vous faisons savoir que notre 
,, Amiral vous en donnera une réponse plus ample. 

■ 

„i'our ce qui est de votre personne', et du désir que 
„vous nous témoignez d'être remplacé dans votre 
„ poste par un autre, il sera satisfait avec le tems; pour 

- 

le moment je vous prie d'y rester encore quel- 
que tems, surtout de ne pas vous y ennuyer; votre 
„ présence y est très- nécessaire. Dieu récompensera 
„ votre fidélité, et moi je ne l'oublierai jamais. 4 ' 

PlTEK. 

/ 

(a) Kreksckin? assure dans son Journal, que la flotte 
Russe de la mer Noire était composée au mois de 
Mai de 55 vaisseaux. 

7 
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Savait alors que 27 vaisseaux , intimide* par 
cette menace s'empressa de confirmer la paix 
qui existait avec la Russie, et l'Empereur reçut 
l'acte de la confirmation , que lui avait envoyé 
Tolsioy, pendant son se' jour k Troitzkaia-Kré- 
post le 20 Mai 1709. Pour l'en re'compenser il 
lui donna plusieurs terres, et en 1710 il le nom- 
ma Conseiller Privé et l'honora du don de son 
portrait garni en diamans. 

C'est encore en 1710, après que le Divan eut 
donné un asile a Charles XII fugitif, défait a 
Poltava , que Pierre-le-Grand chargea son am- 
bassadeur Mr. de ToUtoy de faire des présen- 
tations au Sultan sur l'inconséquence de cette 
conduite , de lui faire entrevoir que c'était 
rompre la sainteté de l'alliance qui existait 
entr'eux, et demander que Charles XII fût con- 
duit le plus-tôt possible hors des états du Grand- 
Seigneur. Au lieu d'une réponse satisfaisante 
qu'on était endroit d'attendre de Mustapha, 
ce, dernier fit publier une déclaration de guerre 
a la Russie, et ordonna d'enfermer l'ambassadeur 
de Pierre-le-Grand dans la forteresse des sept 
tours, tandis que tout son bien fut livré k l'avi- 
dité de la populace. Tolstey resta enfermé 
long-tems avec le Baron de Schaffiroff, et ce 
ne fut qu'au mois de Novembre de l'année 1714 
qu'il retourna k Moscou, au grand contentement 
du Souverain qui le créa sur le champ Séna- 
teur, et le gratifia de plusieurs terres. En 1716 
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Tohtoy accompagna l'Empereur dans son voyage 
en Hollande , et le 26' de la même apnée il fut 
envoyé de la Haye à Hanovre , pour y conclure 
une convention avec le Roi d'Angleterre au su- 
jet d'un secours en vaisseaux qu'il devait prê- 
ter à la Russie contre la Suède. Cette conven- 
tion ne s'effectua pourtant pas ; car le Roi ne 
voulut rien décider sous prétexte qu'il n'était 
pas a Londres où se trouvaient tous ses Minis- 
tres. Mais la véritable raison de ce refus était 
l'occupation du Mecklenbourg par les troupes 
Russes. Tolaioy rejoignit l'Empereur à la Haye le 
11 Janvier 1717. H l'accompagna alors en France, 
d'oii il fut envoyé à Vienne avec une* lettre 
pour l'Empereur, dans laquelle Pierre-le- Grand 
le pria de lui livrer son fils qu'il tenait caché 
dans ses états* Pierre -le -Grand dans sa lettre 
a Charles FI, lui reprochait d'avoir par une 
telle conduite , enfreint tous les droits , et il 
exigeait que le coupable Tzarévitch fût sur le 
champ livré entre les mains de Tolstoy, mena- 
çant en cas. de refus de venger par les armes 
l'insulte qui lui était faite. Charles VI , ne vou- 
lant pas entreprendre une guerre dont le succès 
était douteux, fut obligé de satisfaire a la demande 
de Pierre -le -Grand , et Tohtoy emmena le 
Tzarévitch de Naples à Moscou, (i) ou il fut 



(1) Par un xUanifeste publié le 3 Février 1718, Pierre- 
le -Grand éloigna le Tzarévitch de la succession an 

7* 

- 
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présenté à l'Empereur , cdmme prisonnier le 3 
F 'vrier. Pendant l'absence de Tohtoy, Pierre- le- 
Grand l'avait déy nommé Président du Collège 
dé Commerce: à son retour avec le Tzarêvitch, 
iî le décora du cordon de St. André, et le 14 
Décembre de la même année, il le créa Conseil- 
ler privé actuel. Outre les postes que Tohtoy 
occupait déjà, il présidait encore a cette époque 
la Chancellerie Secrète. ^ 

Au mois de Juillet 1719 Tohtoy fut envoyé par 
son Souverain à Berlin pour empêcher le Roi 
de Prusse de conclure avec l'Angleterre une 
convention préjudiciable aux intérêts de la Rus- 
sie. Tohtoy resta à Berlin jusqu'en Octobre.' 
Le Roi de Prusse qui ne voulut pas rompre la 
bonne intelligence qui régnait entre son pays et 
la Russie , chargea le Conseiller privé actuel 
Schlippenbach , qu'il envoya exprès a Moscou, 
d'assurer Pierre -le -Grand que la convention 
que la Prusse et l'Angleterre concluaient 



trône» et au mois de Juin de la même année un con- 
seil convoqué exprès, et composé de tous les Mi- 
nistres . de tout le Clergé , des dignitaires tant civils 
que militaires, prononça contre lui la sentence de 
mort, pour avoir manifesté le souhait de voir bientôt 
mourir son père , et pour avoir voulu monter sur le 
trône de l'Empire par le moyen d'une révolte dans le 
peuple. Le Tzarêvitch jiîevis mourut d'un coup 
d'apoplexie le 26 Juin 1718, à l'âge de 47 ans. 

/ 
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entr'elles ne nuirait en rien aux intérêts de la Rus- 
sie. Pendant la campagne de Perse Tohfoy se 
trouva près de la personne du Souverain, qui le 
laissa à Astrakhan, lorsqu'il retournait lui-même 
à Moscou, pour terminer les différens qui pour- 
raient s'élever entre la Perse et la Porte , et 
pour entretenir une correspondance avec les 
Ministres des autres puissances à ce sujet. Il ar- 
riva de la à Moscou au mois de Mai 1723 , et le 
7 Mai de Tannée suivante , au jour du couron- 
nement fie l'Impératrice Catherine I, Pierre-le- 
Grand le revêtit de la dignité de Comte de l'Em- 
pire Russe. .En 1726 l'Impératrice lui ordonna 
de siéger au Conseil privé suprême qu'elle ve- 
nait- d'établir ; et le 26 Mai 1727 , sous le règne 
de Pierre II, Tolstoy fut cassé, privé de toutes 
ses décorations et de ses biens, et exilé > avec 
son fils le Comte Jean Tolstoy, au couvent de 
Solovetskoï. Il mourut dans son exil. Après la 
mort de son père, le Comte Jean ne voulut 
plus quitter le lieu de son exil, et il y mourut 
au si. 

Le principal auteur du malheur du Comte 
Tolstoy fut le Prince Menchikoff, que Tolstoy, 
avait cherché h priver des bonnes grâces 
de l'Impératrice , pendant qu'il était en Cour- 
lande. Menchikoff, qui sous la minorité du 
jeune Pierre II, dirigeait à son gré les affaires 
de l'état, triompha de son ennemi, et Tolstoy, 
dans le Manifeste qui parut le 26 Mai 1727 
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fut accusé d'avoir voulu éloigner, sous le'règne 
dé la défunte Catherine, le jeune Empereur de 
la succession au trône , ainsi que de l'opposi- 
tion qu'il avait manifestée contre son union avec 
la Princesse Menchikojf. Il est probable que 
Tolxtoy y qui craignait que le Tzarévitch Pierre, 
a son avènement au trône, ne voulut venger son 
père, crut devoir prendre ces mesures; toute- 
fois la peine qu'il subit démontre plutôt la 
vengeance d'un ennemi irrité, que la justice 
d'un Souverain clément. 
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LE BARON SCHAFFIROFF. 



u Pierre -le Grand étant encore fort jeune, 
use promenait un jour, peu de tems avant son 
«premier voyage dans les pays étrangers, parmi 
s» les. boutiques de Moscou. Il y remarqua 
«un garçon de boutique très- adroit et d'une 
« extérieur pre'venant ; il s'arrêta devant son ma- 
«gasin et entra en conversation avec lui. Les 
«réponses de ce commis donnèrent à Pierre-le- 
ss Grand une idée de son esprit et lui firent con- 
«naître qu'il parlait français, allemand et po- 
lonais* Oh avez vous fait vos études , lui de- 
» manda - t-il? - Dans la maison de mon père, 
i) répondit. -le jeune homme. — Quel- est -il P — 
« C'est le translateur du Prikase des ambassades. 
ss — Et qui est le maître de votre magasin P — 
«Le marchand Evréinoffl — L'Empereur lui 
«ordonne de prendre congé de son maître, de 
«lui demander son attestât et de venir ensuite 
«le trouver avec son père ; car, disait-il , fai 
\s besoin de vous. — Deux jours après, le jeune 
«homme, suivi de son père et muni de l'attestât 
«qu'il venait de recevoir sur sa bonne con- 
«duite, se présenta devant l'Empereur, qui 
«ordonna de le placer sur-le-champ au Prikase 

» 

i ■ » ■ 
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i*des ambassades, où, peu de tems après, il 
^remplaça son père. Et c'est ce garçon de" 
» boutique — ajoute Mr. de GoliJcoff dans son 
4t recueil des Anecdotes de Pierre - le - Grand , — 
*»qui devint dans la suite le fameux Baron Pierre 
ss Pavlovitch Schaffiroff. 

Èn 1691 Schaffiroff était déià Translateur 
de la Chancellerie des ambassades , et re- 
cevait 3o roubles d'appointemens par an , et 20 
sous par jour pour la table , ce qui faisait en 
tout io3 roubles. Il passa l'année i6q6 à tra- 
duire des lettres hollandaises f l'année suivante 
il accompagna l'Empereur dans son premier 
voyage, et visita la Prusse , la Hollande , l'An- 
gleterre, l'Allemagne et la Pologne. Il jouis- 
sait déjà alors de la confiance et de l'affection 
de son Souverain, qui lui en donna une preuve 
des plus flatteuçes en le nommant au nombre du 
peu de personnes qui devaient le suivre k 
Moscou pour où il partit en toute hâte de Vienne, 
à la nouvelle qu'il reçut de la révolte des stré- 
litz, lors qu'il ne prit avec lui que les deux 
premiers ministres. 

En 1701 Schaffiroff prit part à la conclusion 
du traité conclu a Birdja, entre PieiTe-le- Grand 
et Auguste II, Roi de Pologne. En 11704 il fut 
nommé S crétaire privé, et assista, dans le cou- 
rant de la même année, à la prise de la forteresse 
de Jean , où , selon l'historien Théophane Pro- 
kopovitch, il fut envoyé pour sommer le Com- 
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mandant de se rendre le plus-tôt possible. En 
1706 la direction du Prikase des Ambassades 
lui fut confiée, et il contre-signa tous les papiers ' 
qui furent expédiés durant le cours de cette 
année et de la suivante. Ce fut encore à cette 
époque qu'il eut, pendant l'absence de l'Empe- 
reur, des relations avec tous les Ambassadeurs 
des cours étrangères , résidant à Moscou. Le 4 
Septembre 1707 il prit part à la conclusion 
d'une convention faite par le Grand- Chancelier 
Comte Golovkine et les Ambassadeurs du Prince 
Racozes, an svjet d'un secours que Ja Russie 
devait prêter à ce Prince en hommes et en 
argent, en cas qu'il serait élu Roi de Pologne. 
En 1709 il se trouva près de la personne du 
souverain pendant la mémorable journée de 
Ppltava; le 16 Juillet de la même année il fut 
nommé Vice - Chancelier , et le 19 Octobre le 
Roi de Prusse Frédéric /, le dédora de l'ordre 
de la générosité. 

Loin de se prévaloir de ses succès sur Charles XII, 
Pierre -le -Grand cherchait a faire cesser 
l'effusion du sang, et désirait ardemment de 
conclure la paix. Schaffiroff 'fut chargé de com- 
muniquer au Général Suédois Mardefeld et au 
Sénateur du Roi Zoederholm , qui recouvraient 
leur liberté, les conditions auxquelles Pierre- 
le-Grand voulait avoir la paix. Ces conditions 
furent les plus modestes; les voici: 1) Que la 

8 
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V 

ville de Narva et la province de l'Ingrie, qui 
appartenait dès les tems les plus reculés a la 
Russie, lui fussent cédées; 2) qu'une partie de 
la Carélie, avec là ville de Vibourg, et la ville 
Esthonienne de Réval, fussent aussi cédées à 
la Russie, en compensation des pertes qu'elle 
avait faites pendant la guerre, mais à condition 
que Réval, pendant les négociations de paix, 
serait occupé par les Suédois. 

Schaffiroff, après avoir fait ces propositions 
aux généraux Suédois au nom de son Souve- 
rain , chercha à les engager à faire observer à 
leur Roi la magnanimité du vainqueur, auquel , 
en cas de refus de Sa Majesté Suédoise , il ne 
resterait d'autre parti a prendre que celui de 
recommencer les hostilités avec de plus grands 
efforts. Charles XII rejeta avec mépris les de- 
mandes de Pierre -le- Grand , et la malheureuse 
Suède fut bientôt réduite à l'affreuse extrémité 
de consentir à toutes les conditions qu'il plut à 
la Russie de lui prescrire. 

1 

En 1710, le 3o Mai, Schaffiroff fut nommé 
Baron de Russie. L'année suivante, lors delà 
malheureuse position des troupes Russes sur le 
Pruth, Schaffiroff rendit à sa patrie un service 
des plus importans , en séduisant par son élo- 
quence et son esprit, le Grand-Visir Machmet- 
Pascha, et en le forçant de consentir à la paix 

r 
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que Pierre lui avait offerte, (i) et qui fut en 
effet bientôt conclue. Le Grand-Visir exigea 
alors que le Baron de Schaffïrojf et le Général- 
Major Comte Michel Schérèmétef, fils du cé- 
lèbre Maréchal de ce nom, fussent laissés en 
otage au camp des Turcs jusqu'à l'exécution 
des articles du traité de paix, et Pierrette- Grand 
crut devoir consentir à cette demande (2). 

Malgré toutes les intrigues de Charles XII, 
la paix du Pruth , par les toins infatigables de 
Schaffirojf, fut ratifiée au mois de Décembre par 
ie Sultan Achmed III. Cependant le Grand- 
Visir , voyant que Pierre- le- Grand ne voulait 
pas rendre Azof et faire raser les forteresses 
avant que Charles XII fut conduit hors des états 



(1) Voyez, pour ce traité, la vie du Chancelier Comte 
Golovkine 

(2) Le i5 Juillet de l'année 1711 l'Empereur écrivit 
une lettre de consolation à l'épouse de Schaffirojf 
et à ses filles; elle était conçue en ces termes: 

Mesdames , 

„Va que Mr. le Vice- Chancelier Schaffirof a été 
Ministre plénipotentiaire lors de la conclusion de 
„ la paix actuelle , les Turcs ont prié de le laisser à 
„Constantinople avec le Courte Michel SchérêrnHeff , 
jusqu'à l'exécution des articles de cette paix. C'est 
„ pourquoi nous vous prions de vous tranquilliser sur 
„son compte et d'espérer qu'avec le secours du Très- 
„IIaut il ne tardera pas à revenir. 44 

Pierre. 
8* 



du Grand- Seigneur, menaça de rompre la paix 
et de faire mourir Schajfiroff, en cas qu'on mît 
encore de la lenteur a observer strictement les 
articles du traité. Il extorqua de Schaffiroff, par 
force e^par menaces, des promesses et des obli- 
gations telles qu'il lui plut de les dèmander , et 
poussa l'insolence jusqu'à exiger, par ^es lettres 
qu'il écrivit à ScUèrèmèteff et à l'Empereur même, 
l'exécution de ces promesses. 

Au commencement de l'année 1712 le Sultan, 
non content de rompre , en considération des 
prières de Charles XII, le traité du Pruth, pré- 
senta aux ambassadeurs Russes de nouvelles 
demandes dont voici quelques unes : 1) Les 
troupes Russes ne pourront jamais entrer en Po- 
logne, quand même le Roi de Suède y entrerait 
avec son armée; la Russie n'aura non plus aucune 
alliance ni aucune relation avec la Pologne; 2) 
Pierre ^le- Grand fera un armistice pour trois 
ans avec le Roi de Suède ; 3) il renoncera a ses 
droits sur la Petite-Russie, et la cédera à la Prîrte. 
— Dans des circonstances aussi critiques, le Ba- 
ron Schaffiroff croyant la guerre inévitable, écri- 
vit au Maréchal Schèrèmèieff de ne pas rendre 
Azof (1). Il ne jouit pas long-tems de sa liber- 



(1) On peut juger par la lettre que le Baron Schaffiroff 
avait écrite du camp de l'ennemi, le i3 Novembre", 
au Maréchal SchMméteff,- des vexations auxquelles 
les Dlinistres Russes furent exposés au milieu da leurs 
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té : les Turcs l'enfermèrent ainsi que le Comte 
Michel Schèrèmêteff, à la forteresse des sept 
tours (i). Heureusement l'ambassadeur de la 



implacables ennemis. Schaffîrofy disait entr*autres 
choses que lui et le Comte Michel Schérémeteff 
étaient dans une continuelle appréhension de la mort 
qu'ils n'avaient aucun espoir d'éviter; mais, conti- 
nuait-!], qu'elle ne soit nullement une prétexte pour 
le Comte udpraccine , de" rendre Azof , quand même nos 
propres lettres , (qui certainement ne pourraient 
- qu'être extorquées par force), lui en donneraient l'avis. 
„De quelque manière que cette lettre vous parvienne, 
disait Sachffïroff, je vous prie de la garder en secret , 
et de donner une récompense de mille roubles à celui 
qui vous l'aura remise, en compensation des risques 
qu'il aura courus; je vous prie aussi de nous donner 
une petite réponse, ne fût-ce qu'en quelques mots, 
sans pourtant mettre notre adresse sur l'enveloppe. 
En cas qu'on nous laisse la vie, et qu'on nous enferme, 
nous receverions avec un sensible plaisir quelques 
effets de première nécessité, si vous vouliez avoir la 
complaisance de nous les envoyer. Je vous supplie dé 
ne pas refuser vos bontés à ma malheureuse famille; 
pour ce qui est de nous, Monsieur votre fils et moi, 
nous sommes à peine vivans. u — Cependant Pierre" 
le- Grand, voulant lever tous les prétextes d'une 
guerre avec la Porte, ordonna au Comte Apra.vîne de 
rendre sur-le-champ Azof. et de démolirTaganrog, mal- 
gré l'avis que Schèrèmêteff avait donné dans sa lettre. 

(1) Le Maréchal Schérémétejf disait dans son rapport à 
Fier .'e- le -Grand \ du 16 Janvier 1712 : „ Le Visir cjui 
„avajt conclu le traité à été destitué d'une manière 

■ 

r 
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Grande-Bretagne, le Chevalier Southon, et celui 
de la Hollande, le Comte Colière , voyant que 1 
l'intérêt de leurs propres états exigeait qu'on 
empêchât leur ennemi réciproque , le Roi de 
France, de profiter d'une guerre qui allait écla- 
ter, pour s'agrandir lui-mêmej, prirènt la dé- 
fense des Ministres Russes; ils fléchirent un peu 
par leurs remontrances la dureté du Divan et 
donnèrent quelques espérances à la conclusion 
de la paix. 

Enfin les soins infatigables de Schajjiroff et de 
Michel Schèrêmêtêff triomphèrent de toutes les 
intrigues du Roi de Suède qui employait tous les 
moyens possibles pour empêcher de conclure la 
paix. Les Ministres Russes surent gagner non 
seulement les personnes qui entouraient le nou- 
veau Visir Iousouph , mais encore la mère du 
Sultan , qui fut tellement contente de leur libé- 
ralité qu'elle renvoya les présens de CharlesXH, 
et qu'elle donna a Schaffiroff l'assurance de le 
secourir en tout. En effet, le 5 Avril 1712 Je 
traité de paix fut conclu et signé à Constanti- 



„ insultante. Une corde au cou, et pieds nus, il a d'abord 
,,été mené par toutes les rues de Gonstantinople par 
,,1111 Turc à cheval; ensuite il a été étranglé. Monsieur 
,,le Baron de Schaffiroff et mon fils sont enfermés 
„dans la forteresse des sept tours. L'auteur de la dis- 
„ grâce et de la mort du malheureux Machmed a été 
. „ Charles XII , etc. u -> 
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nople par les plénipotentiaires Russes, et par le 
Grand -Visir lousouph- Pascha (1). Ce traité 
devait être en vigueur pendant 25 ans. 

Vers la fin de Tannée 1712 les Ambassadeurs 
Russes furent de nouveau enfermés dans la for- 
teresse des sept tours, (2) et le 24 Novembre 
Charles XII parvint a faire consentir le Sultan 
à déclarer derechef la guerre à la Russie. Du 
fond de sa prison Schaffiroff ne cessait de cher- 
cher à réconcilier le Grand-Seigneur avec son 
Souverain. Il traita avec le Divan par la média- 
tion de l'ambassadeur Hollandais. C'est aussi à 
lui que Schaffiroff, Schéréméteffi, et Tolatny, eu- 
rent l'obligation d'avoir été mis en liberté, et 
d'avoir reçu la permission de se rendre à An- 
drinople , où le Sultan se trouvait alors , pour 



(1) Ce Visir fut aussi bientôt destitué par les intrigues 
du Roi de Suède, qui l'avait calomnié auprès du Sultan, 
en disant qu'il était vendu aux Russes. 

(2) Schaffiroff écrivait au Maréchal Schérémeteff le 
4 Mars 1710: „Le Sultan nous a fait enfermer de- 
rechef, et depuis le moi de Novembre de Vannée pas- 
„ sée nous nous trouvons de nouveau avec Monsieur 
„ votre fils dans la s forteresse des sept tours; nous y 
^manquons de tout; nous n'avons de la lumière que 
„d'en haut ; nous sommes extrêmement à l'étroit , et 
„nous étouffons de la mauvaise odehir. Si la guerre 
,,dure, nous périrons certainemeut dans cette affreuse 

„ captivité ; etc u . Pendant son emprisonnement 

Schaffiroff appprit la langue Italienne. 
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y traiter des conditions de la paix. Le Khan de 
la Crimée, qui jouissait de toute la confiance du 
Divan , fut chargé d'entrer en conférences avec 
les ambassadeurs Russes ; cependant ces der- 
niers ne consentirent pas à traiter avec lui, d'au- 
tant plus que son but principal était d'obliger la 
Russie a payer de nouveau des tributs aux Tar- 
tares. Cette fermeté de nos Ministres allait leur 
être nuisible, lorsque l'opiniâtreté de Charles XII, 
qui ne consentait pas à quitter la Turquie 
avec un convoi de cinq mille hommes qui lui 
était destiné , mais qui exigeait qu'on mît à sa 
disposition toute l'armée des Turcs , les tira de 
ce pas critique. Le Khan de la Crimée voyant 
les avantages que les ministres Russes étaient à 
même de tirer de pareilles circonstances^ eut 
recours au Grand- Visir Ali- Pascha , qu'il sut 
gagner, par des présens , et le 26 Mai 1713 on 
annonça aux ministres Russes , qu'ils devaient 
se tenir prêts à être ramenés dans la forteresse 
des sept tours , en cas de refus de satisfaire aux 
demandes du Khan de la Crimée, et de céder 
l'Ukraine à la Turquie. Les ministres Russes 
pour éviter les malheurs d'une nouvelle capti- 
vité* et peut-être même de la mort , furent obli- 
ges de faire au Khan un cadeau de 120 mille 
écus. Débarrassés d'un ennemi aussi insolent que 
puissant , ils mirent a profit l'opiniâtreté du Roi 
de Suède, et conclurent avec le k Grand- Visir , 
le i3 Juin de la même année, un nouveau traité, 
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de paix pour a5 ans , auquel celui du 5 Avril 
1712 servit de base (1). Pierre -le -Grand ayanè 



(1) Le 16 Juin 1713 Schafftrof écrivit au Maréchal 
Schéréméteffl* lettre suivante, datée d'Andrinople : 
n J'ai l'honneur d'annoncer à Votre Excellence, que 
quoique depuis 8 mois, que dure notre captivité, 
„ <ous n'ayons reçu aucuue nouvelle ni de vous ni 
„dequl que ce fût, non plus que des ordres de Sa Ma- 
jesté dont la volonté nous est inconnue , et quoi- 
„que nous ne sachions si elle désire avoir ou non la 
„paix avec la Turquie, cependant, nous étant trou- 
vés dans des circonstances favorables pour traiter 
„avec la Forte par la médiation du Ministre Hollan- 
dais, nous nous sommes décidés avec Monsieur 
„ votre fils, à renouveler les propositions de paix. 
„Nous avons été assez heureux pour vaincre des 
^difficultés sans nombre; pour échapper à une mort 
„ presque inévitable, et nous avons conclu ces jours- 
,,ci un traité de paix, presque en tout aux conditioua 
„qui avaient été adoptées antérieurement. Nous avons 
„été invités d'assister au Grand-Conseil où siégeaient 
„îe Grand- Visir et toutes les autorités tant ecclésias- 
tiques que séculières, nous y avons eu plusieurs con- 
férences, et après qu'elles eurent été mises sous les 
„yeux du Sultan , il fut décidé de conclure un [traité de 
„paix qui devait être basée sur les articles qui furent 
„préalabiemeut discutés etc. — Je prends aussi la 
„liberté de faire observer à Votre Excellence que Mon- 
sieur votre fils et moi, nous serons exposés à de 
„ grands dangers si le traité n'est pas bientôt confirmé, 
„ou si les articles n'en sont pas strictement rem- 
plis, vu que même à présent nous avons été très- 

9 
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reçu de Schaflirojf la nouvelle de la confirma- 
tion de la paix, envoya sur-le-champ le premier 
Stolnik Dmitri Bestougejj- Rumine à Constantin 
nople pour y ratifier le traité*. Bestougeff arrivé 
le 9 Septembre 1713 a Andrinoplë, y fut admis 
le 19 , avec les autres ambassadeurs Russes, 
à l'audience du Sultan. 

Il semblait que rien ne devait plus empêcher les 
Turcs de dresser les conditions *de paix, ainsi 
que de rendre la liberté aux ambassadeurs Russes; 
cependant ïe Divan différait l'exécution de l'un 
et de l'autre sous les prétextes les plus frivoles. 
Cette lenteur détermina le Baron de SchaffiroJT 
et ses camarades, à insister pour que l'échange 
des ratifications se fit sans délai ; mais quel dut 
être leur étonnement , lorsque le Grand- Visir 
renouvela la demande de satisfaire le Khan de 
la Crimée, et qu'il fit les menaçes les plus insul- 
tantes! Les ambassadeurs, quoique très -affligés, 
rejetèrent» avec une noble fierté ces demandes 
injurieuses et prouvèrent la violation du serment 
de la part d'^/i- Pascha ils répondirent ' en 
même tems que là-dessusj ils n'avaient reçu 
aucune instruction de leur Souverain , que 

1 

T 

1 

„ souvent cur le point de périr ; car le Grand - Visir 
Pascha, qui est le favori du Sultan , est un 
homme très- arrogant, cruel et féroce, qui nous à 
„déjà plus d'une fois menacés de la mort, etc. — 
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d'ailleurs la conclusion de la paix avait mis fin 
à toutes les demandes , et que rien au monde 
ne pouvait les forcer a faire les moindres chan- 
gemens à un N traité dont les articles avaient été 
reconnus de part et d'autre. La fermeté des 
ministres Russes fut enfin couronnée du succès. 
Le Grand -Visir voyant que les menaces ne 
pouvaient les ébranler, fut obligé de changer de 
conduite. La ratification fut aussitôt signée par 
le Sultan, et le 7 Octobre elle fut remise aux 
ambassadeurs qui furent cependant obligés de 
rester à Constantinople jusqu'à ce que les lignes 
de démarcation fussent marquées de côté et 
d'autre. 

Enfin au mois de Décembre 1714 les ambas- 
sadeurs Russes , le Baron de Schaffïroff et le 
Comte Pierre de Tolstoy revinrent à Péters- 
bourg au grand contentement de Pierre -le - 
Grand, qui fut en même tems très-affligé d'ap- 
prendre que le Comte Schcrêtnèteff, son troi- 
sième ambassadeur en Turquie , était mort à 
Kief pendant la route. 

Le 9 Juillet 1715 Scliajjirùff prit part a la con- 
clusion d'une convention entre laRussie et leDa- 
netnarck, au sujet d'une alliance contre la Suède. 
En 1716, le 22 Janvier, il conclut a Pétersbourg 
avec le Baron George de Mabihstal, Conseiller 
de Meklenbou-g, un contrat de mariage en VII 
articles, entre la Princesse Catherine Ivanovna 

9* 
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et le Duc Charles Léopold de Méklenbourg 
Schvèrin. Dans le courant de la même année il 
accompagna l'Empereur en Hollande, et Tannée 
suivante il fit avec lui un voyage en France. 

Schaffïroff et Tolstoy ayant observé avec quel 
plaisir Pierre- le-grand avait visité à Paris les fa- 
briques de soie, manifestèrent le désir d'en fon- 
der de pareilles en Russie, avec la promesse que 
les productions qui sortiraient de leurs ateliers 
ne céderaient en rien a celles qu'on fabriquait 
en France. On peut aisément imaginer avec 
quel empressement de telles propositions furent 
accueillies, par un Monarque protecteur des arts, 
des sciences, et de tous les établissemens utiles. 
Il fit délivrer sur-le-champ à ses ministres un 
brévet qui leur accordait la permission de fa- 
briquer toutes les étoffes en soie, et qui les 
exemptait de payer les impôts , pendant l'espace 
de i5 ans, pour tout ce qu'il vendraient dans 
l'intérieur du pays. 

A son passage par Amsterdam, en revenant 
de France, Schaffïroff prit part le 4 Août 1717» 
à la conclusion d'un traité entre la Russie, la 
France et la Prusse, au sujet d'une amitié* d'une 
alliance de commerce, et de la promesse dé 
maintenir en Europe la paix basée sur les trai- 
tés d'Utrecht et de Bade. Dans le courant de la 
même année les ministres de Mecklenbourg et 
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de Nassau conclurent k Berlin, par la médiation 
du Baron de Schqffïroff, une convention qui 
prononçait le divorce du Duc de Mecklenbourg 
avec sa première épouse Sophie Hedwige, née 
Princesse de Nassau. Le 3o Mai 1719, Schaffirojf 
fut décoré de l'ordre de St André, et le 17 Jan- 
vier 1720.il fut nommé Conseiller privé actuel; 
mais c'est aussi dans le courant de cette année 
qu'arriva la disgrâce de Schajfïroff, par suite 
d'une grande querelle que lui suscitèrent ses 
ennemis le Procureur du Sénat Skorniàkoff- 
Pissareff et le Prince Menchikoff. 

Dès long-tems ennemis secrets l'un de l'autre, 
ils cherchèrent tous }es moyens de se nuire 
réciproquement; l'animosité de Menchikoff écla- 
ta bientôt et prévalut. On intenta des procès à 
Schaffiroff, et l'on saisit pour le perdre son refus 
de sortir de la chambre dans laquelle se faisait la 
lecture de son procès en présence des Sénateurs 
* réunis. Comme Sénateur lui-même Schaffiroff se 
crut offensé que Pissareff, comme Procureur, 
osât produire un Oukase qui défendait k l'accusé 
d'être témoin de la discussion sur son affaire. Ses 
ennemis, du nombre desquels le plus, à craindre 
était aussi le Comte Golovkine, (1) jaloux des 

- 

(1) Les plaisanteries que Schaffiroff, qui était prodigue, 
-se permettait sur la trop grande économie du Comte 
Golovkine, étaient une des causes de l'animosité de ç* 
dernier. 
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faveurs dont Schaffirojf jouissait près du Souve- 
rain , et charmés d'avoir trouvé l'occasion d'as- 
souvir leur haine, se rangèrent du côté du Pro- 
cureur et approuvèrent sa proposition. Schaffi- 
rojf ne crut voir dans cette conduite qu'une pure 
vexation; il s'emporta, et prononça des paroles 
peu convenables au lieu dans lequel il se trou- 
vait , et contraires a sa dignité. C'en était assez 
pour ses ennemis. Au retour de l'Empereur de 
la campagne de Perse , ils rapportèrent ce qui 
s'était passé au Sénat pendant son absence , ne 
manquèrent pas , par des suppositions fausses 
et injustes, de noircir Schaffirojf, déjà coupable 
pour avoir désobéi a la loi, et employèrent tous 
les moyens pour aigrir et prévenir l'Empereur 
çontre lui. 

Pierre -le -Grand 1 , agité par deux sentimens 
différens : l'affection pour son favori et l'amour 
pour la justice , balança quelque tems ; cepen- 
dant le devoir prévalut sur l'affection , et, tou- 
jours maître de ses passions , Pierre ordonna de 
juger Schaffirojf comme coupable d'avoir dé- 
sobéi aux lois, et de faire des recherches sur sa 
conduite noircie par les plaintes que ses enne- 
mis avaient faites contre lui. 

La commision nommée exprès , et composée 
de juges intègres et impartiaux, après avoir 
mûrement réfléchi, déclara Schaffirojf coupable: 
- t) d'avoir contrevenu a la loi qui ordonnait à 
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tout accusé de sortir du tribunal pendant qtr'on 
jugeait son affaire ; 2) devoir mal interprète* 
cette loi ; 3) devoir enfreint l'ordre, et manqué 
à la bienséance que les Sénateurs doivent stric- 
tement observer dans le premier tribunal qui 
doit servir de modèle et d'exemple en tout pour 
les tribunaux inférieurs ; 4) de s'être approprié 
de grandes sommes du revenu de la poste , et 
d'avoir augmenté les ports de» lettres, non seu- 
lement sans y avoir été autorisé par une ordon- 
nance , mais encore malgré l'instruction donnée 
à son prédécesseur Mr* Vinias; 5) d'avoir, contre 
les lois du pays , fait un arrêté qui devait faire 
délivrer à son frère des appointemens qu'il 
n'était pas en droit d'exiger , 6) et enfin de 
n'avoir pas dénoncé à tems les déserteurs qui se 
trouvaient cachés dans ses terres (1). 

j 

La commission trouva que Schajjiroff avait 
mérité par ces fautes d'être dégradé ,' privé de 
tous les biens, et puni de mort, et cet arrêt fut 
confirmé par le juste Monarque le i5 Février 
1723. Cependant l'Empereur, qui ne pouvait 
oublier les services importans que Schajjiroff 



(1) Schoffiroff comme directeur général des postes, crut 
pouvoir agir de son propre chef et se rendit par là réel- 
lement coupable Foar ce qui est des appointemens 
de son frère, l'arrêté qui les lui accordait était encore 
iniusle; car son frère ayant été six mois en cor g? 
ft'y avait aucun droit pour le tems de son absence. 
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avait si souvent rendus à l'état, commua la peine 
de mort en celle du bannissement. 

Schaffiroff montra beaucoup de fermeté dans 
son malheur , qui cependant ne dura pas long- 
tems. L'Impératrice Catherine L a son avène- 
ment au trône , lui rendit au mois de Février 
de Tannée suivante 1727 , la dignité de Baron 
de l'Empire Rusàe. 

«Le 27 Mars de la même année , dit Mr. Ve- 
ssber, l'Impératrice ordonna à Schaffiroff de se 
«présentér au palais. Elle le reçut très-gracieu- 
«sèment, et lui dit d'un ton plein de bonté y 
«qu'il devait attribuer son malheur à ses nom- 
« breux ennemis et non à l'Empereur, qui même 
m peu avant sa mort, avait témoigné la bonne opi- 
« nion qu'il avaittoujours eue de lui; qu'iln'avait 
ss jamais voulu consentir à ce qu'il fut exilé en» 
M Sibérie y (î)etjju'il avait même songé à lui 
prendre ses bonnes grâces ; et enfin que c'était en. 
« conséquence de la volonté de feu son époux 
« qu'elle croyait devoir s'empresser de té moi- 
signer au Baron sa bienveillance particulière. — 
ss Schaffiroff montra la plus grande soumission ; 
ss'û confessa ses tors et avoua qu'ils étaient 
» «d'autant plus impardonnables qu'il avait joui de 



(1) Schaffiroff passa le tems de son 9x\\ à Novgorod. 
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«la plus grande' faveur de l'Empereur , et il fi* 
«nit par supplier l'Impératrice de lui accordef 
«Son pardon. — Catherine interrompit alorl 
« Schaffiroff en lui disant: Moi aussi je me soit* 
ssviens de vos services. Elle lui permit de lui 
«baiser la main , et ordonna qu'on lui apportât 
«son l'épée. Comme on ne put la trouver 
«sur-le-champ, elle envoya prendre dans 
«son cabinet l'épée d'or de Pierre-le- Grand, 
«et aussitôt qu'elle fut apportée , Boutourline 
«la remit par son ordre à Schaffiroff, Elle fit 
«présenter du vin , but elle-même à la santé de 
« Schaffiroff, et ordonna aux Grandes-Duchesses 
«de le féliciter aussi. L'Impératrice voulait en- 
«core lui rendre la maison qu'il avait possédée 
«avant sa disgrâce , mais il ne consentit pas h 
«l'accepter , disant , avec une extrême modes- 
«tie , qu'il ne convenait pas a un homme qui 
«manquait de tous les moyens et qui n'avait 
«plus personne à son service , de vivre dans 
«une maison aussi richement montée. Une ré- 
«ception si gracieuse irrita beaucoup les enne-» 
« mis de Schaffiroff, qui ne purent concevoir com- 
binent Menchikoff avait pu permettre que l'Im- 
«pératrice lui pardonnât; mais ils oubliaient 
«sans douté , qu'en montant sur le trône H m- 
«pératrice avait promis de signaler son règne 
« par la clémence et la bonté, que c'étoit a Schaf- 
ssjirojf qu'elle devait la conservation de sa vie 
«et de sa liberté, qui avaient été menacées dans 

10 
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ula campagne périlleuse du Pruth , et enfin 
«s qu'elle avait de grands égards pour les prières 
«du Duc de Holstein son futur parent (1). 

Schaffïroff, nommé le 14. Juillet 1725 Pre'sident 
du Collège de Commerce , fut en même tems 
revêtu du grade de Conseiller d'état actuel. L'an- 
née suivante , pendant son séjour à Arkhangel , 
il y conclut avec Henri Schvelengrebel et Jean 
Massloff et comp. marchands de cette ville , un 
traité par lequel il accorda à cette compagnie 
le privilège de la pêche du saumon pour quatre 
ans. En établissant cette compagnie, Schùffiroff 
espérait qu'après l'échéance de quatre ans . elle 
se chargerait aussi de la pêche des baleines; car 
l'instruction qu'il avait reçue de l'Impératrice , 
lui prescivait de chercher à en établir une. Ce- 
pendant , malgré tous les soins de Schaffirojfet 
les privilèges qu'il promettait, personne ne 
voulut se charger d'une entreprise qui par sa 
nouveauté et les difficultés qu'elle présentait 
ne flattait aucunement. 

Le 23 Août 1730 Schaffiroff Tut envoyé, con- 
jointement avec le Général Lévaschoff , comme 
ministre plénipotentiaire a Ghilan. L'Impéra- 
trice Anne avait une telle confiance en lui qu'elle 



(1) Le Dut- de Holstein intercéda beaucoup auprès de 
l'impératrice pour Schaffiroff. 
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le chargea non seulement de traiter d'une paix 
avec le. Schahj mais encore de la conclure aux 
conditions qui lui paraîtraient avantageuses 
pour la Russie. Schuffîroff arriva a Ghilan le 4 
Avril 17/ii , et le sj Janvier de l'année suivante 
il fixa a Rescht les articles d'un traité de paix 
entre la Russie et le Schah Takhmasib; par ces 
articles l'alliance et l'amitié qui existaient entre 
les deux Empires , furent rétablies ; la Russie 
céda les provinces qu'elle avait conquises sur 
la Perse, qui, en revanche, accorda de grands 
privilèges au commerce de la Russie. A son re- 
tour de la Perse , qui eut lieu le 7 Décembre 
1732 , Schajfiroff îut nommé Conseilïer privé. 

Le 25 Mai 1732 l'Impératrice Anne Ivanovna, 
revêtit de nouvean le Baron de Schaffivoff de 
l'honorable dignité de Président du Collège de 
Commerce. Le 28 Janvier 1734 il fut nommé 
Conseiller privé actuel , et le 2 Décembre de 
la même année il prit part au traité que le Comte 
Oster matin conclut avec le Président Anglais 
Rondo , au sujet d'une amitié et d'un commerce 
réciproques , fixés pour i5 ans. 

- 

Le 19 Mars 1737 Schaffiroff, conjointement 
avec le Grand-Veneur Vuklynsky et le Conseil- 
ler privé Nepluejf, fut envoyé, comme premier* 1 
irinistre à Nemiroff (en Pologne), pour y con- 
clure une paix entre les trois Empires: la Russie 

10 > • 
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l'Allemagne et la Turquie. Ce congrès , qui vit 
arriver aussi les ministres des deux autres états, 
ouvrit ses séances le 5 Août , mais , par suite , 
de grandes mésintelligences qui se manifestèrent 
dans les discussions , il resta sans succès. 

Le Baron de Schaffiroff mourut a Pétersbourg 
le 1 Mars 1789 (1). Il a été un des ministres 
les plus célèbres de son tems; doué d'un grand 
esprit naturel, il le cultiva par de bonnes études; 
ferme dans son caractère et dans sa parole, sur la- 
quelle ou pouvait toujours se reposer , il acquit 
la confiance de tous les ministres qui eurent 
occasion de traiter avec lui. Il rendit de grands 
services à sa patrie, et sut se faire un nom dans 
l'étranger. Quoique d'une très-petite taille et 
d'une grosseur démésurée , il était très -adroit, 
et avait beaucoup d'agrément dans la phy- 
sionomie. Parmi ses ouvrages , le Traité sur la 
Guerre avec la Suède, fut imprimé en 1722; il 
l'avait dédié au Tzarévitch Alexis 9 fils chéri de 
fieyre- le- Grand. 



(«) Schaffiroff n'eut qu'un seul fils Isaïe; mais il laissa 
plusieurs filles qui furent mariées à des personnages 
des premières famille de l'état. 
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LE COMTE IAGOUSCHINSKY. 



Le Comte Paul Ivanovitch lagouschinshy 
naquit en i683 en Pologne. Son père quitta sa 
patrie en 1687, pour venir s'établir avec sa 
famille en Russie sous le règne des Tzars Jean 
et Pierre, et de la Tzarinè Sophie (1) * 

Pierre vit un jour, en 1701, le jeune Paul 
lagouschinshy; ayant remarqué en lui beaucoup 
de sagacité et une grande adresse, il le prit 
chez lui. lagouschinshy avoit alors j8 ans. En- 
suite il fut placé dans les Gardes où il obtint 
en peu de tems le rang d'officier. Il sut telle- 
ment gagner la confiance et la faveur de Pierre- 
le-Grand, que bientôt après il le nomma Den- 
schih (2), charge très -importante alors, non 



(1) Les étrangers établis à Moscou, firent venir Jean 
lagouschinshy pour lui confier l'école àV l'église lu- 
thérienne. Dans la aupplique présentée pour lui faire» 
obtenir la permission d'entrer en Russie, il fut nom- 
mé maître d'école. Jusqu'en i6g2[il se trouva toujours 
attaché à l'église luthérienne; ensuite il embrassa la 
carrière militaire ^u'il quitta en 1713 comme Major. 

(2) Pierre confiait à ses Denschihs les commissions Jes 
plus importantes; il les chargeait le plus fréquemment 
d'observer la conduite des gouverneurs -généraux ej: 
des chefs des provinces. 



Digitized by Google 



seulement par la raison qu'elle notait ordinai- 
rement confiée qu'aux premiers nobles , mais 
encore parce qu'elle frayoit le chemin à de plus 
grandes dignités. 

Pour donner d'abordune idée del'extrême affec- 
tion de l'Empereur pour Iagauschinsky, je vais 
citer l'anecdote suivante que j'ai tirée de l'ouvrage 
de Mr. Golihoff. — „Pierre-le- Grand demanda 
un jour à son Denschik favori , s'il ne voulait 
pas recevoir dans la journée un grand cadeau? — - 
s\ Qui serait assez simple pour le refuser, ré- 
4t pondit Iagouschinslcy.ss — Ecoute donc, con- 
tinua l'Empereur , le vieux Repnine (1) est ma- 
lade; va le trouver de ma part et informe toi de 
sa santé; mais sache flatter la vanité enracinée 
de ce vieux Boyarine : descends de cheval à 
la porte de son hôtel; entre dans la cour à pied 
et nu-tête y et fais annoncer que tu es venut' in- 
former de la part de Sa Majesté de la santé 
de Son Excellence. Il te fera prier d'entrer , 
mais tu auras soin de repondre que tu ne te 
crois pas digne de te présenter devant un si 
grand seigneur , et tu n'entreras qu'après une 
seconde invitation; et lors même que iu seras- 
entré, tu t'arrêteras à la porte et tu le salue- 
ras profondément ; s'il t'ordonne de prendre 
place, garde-toi bien de t' asseoir et réponds 

(1) Le père du Maréchal Trince Nitite Repnine, dont 
nous avons parlé au premier volume. 
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que tu ne mérites pas cet honneur. Si tu suis 
mon conseil , je te garantis qu'il ne te laissera 
pas partir les mains vides. — 

w Iagouschinsky remplit strictement les ordres 
de l'Empereur. Le vieux Prince touché d'une 
conduite si respectueuse de l'envoyé du Sou- 
verain lui dit: bois-tu quelque chose, mon ami? 
— Non Votre Excellence, répondit humblement 
Iagouschinsky . \s — Repnine s'informa ensuite 
de son âge, lui demanda s'il y avait long-tems 
qu'il se trouvait attaché à la personne du Mo- 
narque, depuis quand l'Empereur l'avait pris 
en affection etc. — Iagouschinsky répondait 
toujours en témoignant la plus grande vénéra- 
tion. — Le vieillard le combla d'éloges, le loua 
surtout de ce qu'il savait honorer les personnes 
âgées, et les hommes de mérite. Je ne manque- 
rai pas, ajouta- 1 — il , de parler de toi a l'Empe- 
reur même. — Iagouschinsky remercia le Prince 
pour l'honneur qu'il lui faisait, lui dit qu'il 
n oublierait jamais l'insigne faveur dont il avait 
plu a Scgi Excellence de le combler , et lui 
demanda enfin ce qu'il ordonnerait de dire a Sa 
Majesté? — Tu diras, mon ami , que grâce à 
Dieu, je me trouve mieux, et que bientôt j'es- 
père remercier moi-même Sa Majesté de ce 
qu'elle a daigné penser à moi. Mais reste encore, 
ajouta Rr prune, et causons un peu. — Je n'ose 
Vous désob 'ir, répondit Iagouschinsky , en fai- 
sant une humble révérénce. — Alors le Prince 
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dit a son maître-d'hôtel, qui se tenait derrière 
lai, dans un tiroir de mon bureau, vous trou- 
verez une bourse pleine de ducats, prenez-la 
et apportez-la moi. — Le maître -d'hôtel était 
sur le point de sortir lorsque le Prince l'arrêta 
en lui disant : apportez aussi le plateau d'ar- 
gent; à peine le maître-d'hôtel avait- il fait deux 
pas, que le Prince l'arrêta de nouveau et lui 
dit : mettez sur le plateau la coupe dorëe f 
placez -y les ducats et apportez le tout ici. — 
Iagouschinsky ne cessait en attendant de lui 
témoigner sa profonde vénération , et faisait 
toutes les civilités possibles. Le vieillard flatté 
de tant de preuves de respect , fît venir encore 
une fois le maître -d'hôtel et lui dit de placer 
encore sur le plateau le grand verre d'or. — 
Tout fut bientôt apporté; le Prince prit d'une 
main le plateau que le maître - d'hôtel lui pré- 
sentait , ordonna à lagouschinsky de s'appro- 
cher et lui dit: mon ami , puisque tu es si sage , 
accepte ce petit cadeau; puisse-t-il n'être 
que le commencement des sources de'richesses 
que je te souhaite ; car je suis persuadé que le 
bon Dieu et ton Souverain te récompenseront 
si tu continues a respecter les hommes d'un 
mérite distingué, et surtout les personnes âgées. 
— lagouschinsky, qui continuait toujours à faire 
ses révérences , répondit au Prince qu'il le con- 
fondait par tant de bontés. Il fit observer en 
même tems qu'il l'avait mis dans le plus grand 
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embarras, car, dit-il, je cr ai il s d'encourir vôtre 
mécontentement en refusant d'accepter lecadeau 
que vous daignefcme faire, de même que je tremble 
de m'exposer au juste courroux de mon Souve- 
rain , en l'acceptant. — Prends, mon ami, lui ré- 
pondit Repnine, prends, étnecrains rien? aussitôt 
que ma santé me permettra de sortir, je verrai 
l'Empereur et je lui dirai que je t'ai forcé d'ac- 
cepter ce petit cadeau. Vraiment, ajouta le vieil- 
lard , il sait choisir ses serviteurs , c'est Dieu 
lui-même qui éclaire toujours son choix. w 

La confiance et l'affection que l'Empereur 
témoignait à Iagduschinsky , croissaient d'un 
jour a l'autre , et lui valurent enfin la dignité 
d'Aide-de-Camp- Général et celle de Chambel- 
lan actuel* ce qui arriva vers l'an 1712. Au mois 

* * - 

de Décembre de l'année suivante, Pierre- le- 
Grand envoya Iagouschinsky à Copenhague 
pour chercher a engager le Roi dé Danemarck 
d'unir sa flotte à celle des Russes. Le Roi retint 
la gouschinsky jusqu'au 6 Mars 1714 » époqtie à 
laquelle il conclut avec lui une convention con- 
cernant l'attaque et la destruction de? Çarlscrona. 
Cependant Frédéric IV ne fut pas fidèle à 
cet engagement, car bientôt après , par l'inter- 
vention de l'Angleterre et de la France, il con- 
clut avec la Suède un traité de paix , qui fut 
dans la suite un sujet de rupture entre la Russie 
et le Danemarck. 

Part. II. 11 
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Dans le courant dss années suivantes Iasou- 
schinsky iut de nouveau plusieurs fois envoyé 
a Copenhague ; et en 1716 et 1717 il accom- 
pagna Pierre-le-Grand dans son voyage en Da- 
nemarck , en Hollande et en France. De retour 
de ce voyage il fut élevé au rang de Général- 
Major. 

Le 16 Mai 1719 il fut nommé Ministre au 
congrès d'AUand, conjointement avec le Grand- 
Maître d'Artillerie Sruçe et le Conseiller de la 
Chancellerie des Ambassades Ostermann; il 
y arriva le 7 Juin ; mais comme ce congrès 
n'eut pas le succès désiré , a cause des mésin- 
telligences qui s'élevèrent entre les plénipoten- 
tiaires de deux parts , /agouschinsky revint a 
Pctersbourg le 6 Octobre de la même année* 

Pierre -le -Grand, désirant rétablir l'amitîé 
qui avait de tous tems existé entre l'Empire et 
la Russie, et qui venait d'être rompue par les 
intrigues du ministère de Hanovre , envoya 
lagouschinsky a Vienne eu 1720 , en le char- 
geant de chercher k faire restituer le Duché 
de Sleswick au Duc de Holstein Charles Fré- 

T 

dêric. 

lagouschinsky arriva k Vienne le 27 Avril , et 
le 4 Mai il fut admis kl'audiçnce de l'Empereur, 
qui le reçut très -gracieusement. Quoique les 
troubles qui par suite de la guerre agitaient 
encore le Nord de l'Europe, empêchassent les 
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ministres de la Cour de Vienne de consentir 
à conclure alors un traité offensif, çèpendant 
Iagouscliinsky re'ussit à re'tablir l'amitié entre 
l'Empereur et Pierre -le- Grand , et parvint a 
faire restituer à Charles Frédéric le Duché de 
Holstein que lui avait enlevé le Roi de Dane- 
marck. 

Le iû Mars 1721 Iagouschinsky obtint de 
l'Empereur une audience de congé, et le lende- 
main il reçut de lui en présent son portrait. A 
peine de retour dans sa patrie , Pierre-le- 
Graniï l'envoya le 24 Août au congrès de Neu- V 
$tadt , pour y terminer les différons qui naqui- 
rent entre les ministres Russes et les ministres 
Suédois , au sujet de la démarcation des fron- 
tières. Iagouschinsky qui mettait toute la dili- 
gence possible pour arriver plus -tôt à ce con- 
grès, espérait pouvoir encore prendre part à la 
conclusion du traité de paix avec la Suède: mais 
quel fut son étonnement lorsqu'en arrivant a 
Neustadt il apprit que le traité était déjà conclu 
et signé! Iagouschinsky fut terrassé par cette 
nouvelle , qui lui fut d'autant plus désagréable 
qu'il ne pouvait même porter des plaintes à 
l'Empereur sur celui qui venait de lui faire une 
telle injustice. Ce fut Osterniann qui lui joua 
ce tour. En partant pour le congrès de Neu- 
stadt ce dernier avait reçu de Pierre-le-Grand 
l'ordre d'exiger absolument la cession de Vi- 
bourg , mais à condition de ne pas rompre les 

.1* 
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négociations en cas d'un refus formel. Con- 
vaincu de l'importance de garder cette place , 
Osiermann ne cessait de représenter dans toutes 
ses relations la nécessité de la conserver , et 
disait qu'il pariait sur sa tête , que les Suédois, 
réduits a la dernière extrémité , consentiraient 
à la céder à la Russie. Cependant comme les 
intentions de l'Empereur , qui étaient celles de 
procurer le repos à ses sujets, lui étaient con- 
nues , et comme il n'ignorait pas non plus la 
passion de Iagouschimky de vouloir toujours, 
jouer un certain rôle , il eut peur que ce der- 
nier ne profitât de l'impatience de Pierre -le - 
Grand, qu'il ne parvînt a le faire consentir à 
ne plus exiger la cession de Vibourg , et qu'il 
n'obtint la permission de conclure la paix a cette 
Condition. Pour déjouer toute tentative il se 
concerta avec le Général Schoiwalnff, Com- 
mandant de Vibourg , avec lequel il était 
lié d'amitié , et le pria en cas que lagouschin- 
#ky arrivât a Vibourg , de le retenir aussi long- 
tems qu'il lui serait possible , et de lui an- 
noncer aussitôt son arrivée par un envoyé ex- 
près. Ce que Ostermann avait prévu arriva: /«- 
gouschinsky, avide de plaisir , se laissa arrêter 
deux jours de suite. Ostermaun , averti de tout 
par Schouvaloffy s'empressa de profiter de cette 
circonstance et annonça 'aux Suédois qu'il ve- 
nait de recevoir l'ordre de conclure la paix en* 
24 heures ou de rompre toutes les négociations 
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en cas qu'ils opposassent quelques difficultés. 'Le 
succès le plus heureux couronna sa ruse. Les 
Suédois crurent à la menace : pour éviter une 
nouvelle guerre ils consentirent a céder Vi- 
bourg et le traité fut conclu sur-le-champ, /a-? 
gouschinsky ne put jamais pardonner ce tour k 
Qsiermann ; cependant il faut lui rendre cette 
justice que du moins en apparence il vécut en 
assez bonne harmonie avec lui. 

» . - - , ». i 

Le 8 Janvier 1722 l'Empereur revêtit lagou- 
schinsky de la dignité de Procureur Général. 
Au mois de Mai de la même année , avant de se 
mettre en route pour Astrakhan , il vint au 
Sénat accompagné de lagouschinsky, et en le 
présentant aux Sénateurs il leur di*: Voici mon 
oeil; c'est par lui que je verrai tout. Il connait 
mes intentions, il sait tous mes désirs, et il les 
remplira. C'est à vous de vous régler là-dessus, 
et de faire toujours ce qu x il jugera convenable 
de vous proposer. Lors même que vous croirez 
vous apercevoir qu'il agit contre mes intérêts 
et contra ceux de Péfat, vous ne balancerez 
pas d'être fidèles à ma volonté; mais en faisant 
parvenir des faits pareils é ma çonnaissance 
vous attendrez ma décision. 

Telle était la charge honorable dont l'Empe- 
reur revêtit alors la gouschinsky. Telle était la 
confiance qu'il avait pour lui. 
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Je ne puis passer sous silence une anecdote 
plaisante qui concerne Iagouschinsky, 

L'Empereur siégeait un jour au Sénat. Ayant 
entendu le rapport de plusieurs vols nouvelle- 
ment commis, il en fut très -indigné; il jura 
d'employer tous les moyens pour extirper un 
mal si nuisible au repos et au bien public, et 
dans son emportement il ordonna à Iagou- 
schinsky d'envoyer en son nom dans tous les 
gouvernemens, un Oukase qui devait êtrexç-nçu 
en ces termes : Quiconque volera pour une 
somme équivalente au prix d'une corde , sera 
pendu sans autre forme de procès. — Iagou- 
schinsky prit la plume et se mit en devoir 
d'exécuter cet ordre sévère. Cependant il s'ar- 
rêta et répondit à l'Empereur : « Que votre Ma- 
lt jesté daigne un peu songer aux suites que 
ttpeut avoir cette ordonnance. * — Ecrivez, — 
interrompit l'Empereur, écrivez ce que je vous 
ordonne. — Iagouschinsky n'écrivait pas. Après 
un moment de silence il dit en souriant: «Sire, 
ss est -ce que Votre Majesté veut donc rester 
«toute séule? Veut-elle être Empereur sans 
*» sujets? Nous volpns tous à la différence près , 
«que les uns volent plus et plus visiblement 
it que les autres, ss — Cette plaisanterie tira l'Em- 
pereur de la rêverie dans laquelle il était plongé; 
il sourit et ne parla plus de l'Oukase. 

Au mois de Mai 1722 Iagouschinsky divorça 
avec sa première épouse à cause de son carac- 
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tère morose et difficile. L'Empereur, qui lui 
conseilla lui-même de demander son divorce 
lui trouva l'année suivante une meilleure épouse 
dans la personne de la demoiselle d'honneur , 
Comtesse Anne Golovkine , fille du Grand- 
Chancelier, qui par son caractère aimable lui 
fît bientôt oublier tous les dés agrémens qu'il 
avait éprouvés dans sa première union. 

Le 7 Mai 1724 , jour du couronnement de 
l'Impératrice Catherine I. l'Empereur décora le 
Procureur -Général lagouschinsky du cordon 
de Tordre de St. André. Il était alors Lieute- 
nant-Général. Dans le courant de la même 
année il fut nommé Capitaine de la compagnie 
des Chevaliers - Gardes , au moment de leur 
création* 

A la mort de Plerre-le-Grand , arrivée le 28 
Janvier 1725, tagouschinsky prit une part très- 
active à l'élévation de Catherine /. au trône de 
l'Empire, et Sa Majesté récompensa son zèle 
en lui déférant la dignité de Comte de l'Em- 
pire Russe. Au mois d'Août de l'année suivante, à 
l'occasion de l'ouverture d'une Diète à Grodno, 
il y fut envoyé en qualité de ministre plé- 
nipotentiaire et chargé de s'opposer a l'élection 
du Prince Maurice comme Duc de Courlande. 
Tagouschinsky revint de Varsovie au commence- 
ment de 1707; et l'année suivante l'Empereur 
Pierre //le nomma ,Grand-Ecuyer. 
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Au cômmèhôemënt de l'art fi5o rnouruè 
Pierre II. Le Conseil privé suprême envoya 
des députés à la Duchesse de Courlande Anne 
Ivanovha pour lui annoncer son élection au 
trône de l'Empire, et pour lui communiquer 
les conditions aux qtièllê s elle devait régir l'état. 
11 défendit en même tems, sous peine de la vië, 
de prévenir la Duchesse de tout ce qui s'était 
passé, afin qu'elle ne pût l'apprendre que des 
députés qui étaient envoyés à Mittau. Cepen- 
dant , malgré toutes les précautions prises par 
le Conseil , ïagouschins&y, qui depuis son sé- 
jour en Pologne avait des relations avec la Du- 
chesse au sujet de ^affaire de la Courlande , et 
qui voulait alors lui donner une preuve du zèlë 
dont il était anime pour sa personne, trouva 
le moyen d'expédier pendant la nuit son aidë- 
de-camp Soumarokojf, (i) qu'il chargea de së 
tendre en toute hâte à Mittau pour prévenir la 
Duchesse. Dans la lettre que lagon schinalcy 
écrivit alors a la Princesse Anne, il la pria de 
consentir à toutes les conditions que les députés 
lui pourraient proposer, ainsi que de presser son 
départ de Mittau. Il lui promettait d'augmenter , 
avant son arrivée à Moscou, le nombre de ses 
partisans- de celui des mécontens du Gouver- 



(1) Soumarofioff fiit aussitôt arrêté, par les députés qui 
le mirent chus les fers et l'envoyèrent à Moscou sous 
la garde du Général- Major Uonthff* 
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nement du conseil, et l'assurait en même teras 
que son beau-père, le Grand-Chancelier Comte 
Golovkine , était déjà de son parti. Soumarokoff 
eut beaucoup de peine à parvenir jusqu'à Mittau, 
et à peine eut-il le tems de remettre ^es dépêches 
à là Duchesse que les députés, qui suivirent ses 
traces de près, arrivèrent aussi avec les propo- 
sitions du Conseil. 

Le service important que lagouschinsky ren- 
dit à l'Impératrice Anne Ivanovna faillit le 
perdre. Le Conseil décréta qu'il devait être mis 
en détention , et il aurait immanquablement péri 
si le Comte Golovkine n N eût pris sa défense, 
L'Impératrice en publiant le a5 Février 1730, 
qu'elle était intentionnée de gouverner l'état 
par elle-même et d'une manière absolue, lui 
fit rendre sur-le-champ la liberté, le nomma 
Sénateur et lui fit don de plusieurs biens. 

La dispute qui eut lieu au mois de Novembre 
de l'année suivante entre le Comte lagouschin- 
sky et le Comte Biron, (1) fut la cause que Sa 



(1) Le Comte Jean Erneste Biron fut dans la suite Duc 
de Courlande et Régent de l'Empire Russe Ën 1740 il 
fut destitué de cette charge, et exilé en Sibérie. L'Im- 
pératrice, Elisabeth l'en rappela. 11 mourut en Dé- 
cembre 177a. Biron était d'un caractère très- ambitieux 
et très -vindicatif. Il avait eu l'intention d'élever ses 
dedcendans aur le trône de Russie en projetant un 
mariage de la Princesse Elisabeth Pétrovna avec son 
Part. IL 13 
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Majesté, pour co mplaire à son. Grand- Chambel- 
lan, nomma lagouschinshy son Envoyé près du 
Roi de Prusse. En l'éloignant de sa cour elle 
n'oublia pas les services qu'il lui avait rendus ; 
et ce n'est qu'à cette juste reconnaissance qu'il 
dut attribuer une punition aussi légère , lors 
que son adversaire employa tous les moyens 
pour le perdre tout -a-fait. 

Le Comte Iagouschinsky resta a Berlin jus- 
qu'en 1735 ; à son retour en Russie au mois de 
Mars de la même année , l'Impératrice, le nom- 
ma ministre du Cabinet.* Il mourut dans cette 
dignité â Pétersbourg le 6 Avril 1736, k l'âge, 
de 53 ans. 

Le Comte Iagouschinsky étoit très - instruit , 
€t il parlait plusieurs langues. Il animait toutes 
les sociétés par son amabilité. Il était d'un ca- 
ractère gai et joyeux , et il aimait beaucoup la 
musique et la danse. Avec toutes ses qualités ai- 
mables il pratiquait la plus belle des vertus : la 
bienfaisance. Mais il avait aussi des faiblesses: 
l'ambition et l'intempérance furent les passions 

fils aîné. Que de familles illustres périrent victimes 
de sa cruauté, sur les échafauds et dans les contrées 
les plus éloignées de la Sibérie! Les Ùolgorouhy 9 
Volhynshy, Moussine- Pouschkine , et plusieurs autres 
éprouvèreut sa vengeance. Plus de Yiugt mille hommes 
furent exilés par ses ordres. 
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qui le subjuguaient quelquefois. Sa politesse et 
sa galanterie disparaissaient alors ; il n'était 
plus maître de lui-même et l'emportement de 
son caractère obscurcissait toutes ses bonnes 
qualités. Cependant Iagouschinsky , comme un 
digne favori d'un Grand Monarque , comme un 
ministre qui jouissait de toute sa confiance , et 
qui la justifia toujours, a des droits à l'estime 
de la postérité impartiale. 



• i 
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BOUTOURLINE. 



Ivan Ivanovitch Bouiourline , fils du pre- 
mier Stolnik Jean (Ivan) Boutourline , naquit 
le 24 Juin 1661. Il fut élevé dans la maison 
de so» père, qui prit un soin particulier pour 
inspirer a son fils* les sentimens de piété* envers 
Dieu, de fidélité envers le Souverain, et d'amour 
pour son prochain. Ces nobles vertus , qui font 
le vrai mérite d'un homme, ornèrent aussi l'àme 
de Boutourline dans sa jeunesse et au déclin de 
ses jours. Elles lui acquirent l'affection d'un 
Monarque juste et éclairé , l'estime de ses con- 
temporains et la reconnaissance de la postérité. 

Le commencement de la carrière de Boutour- 
line est inconnu. Par la matricule écrite de sa 
main , qui m'a été communiquée par un de ses 
descendans (1) , on voit qu'en 1687 Boutour- 
line entra au régiment de la garde de Préobra- 
jensky comme Major; il est donc à présumer 
qu'il avait été militaire antérieurement a cette 
époque. Le grand attachement que Pierre- le- 



(1) Son Excellence M. Pauï de Rounitçh, dont l'épouse 
est la petite- fille de cet homme célèbre. 

« 

* 
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Grand avait pour Boutourline autorise encore 
à croire qu'il avait d'abord été dans la compa- 
gnie des Poteschnie en même tems que l'Empe- 
reur, qui eut alors l'occasion de le distinguer et 
de lui vouer une affection particulière. Au reste, 
en m'éloignant des sùppositions, souvent trom^ 
penses, je vais donner les détails de la vie de 
Boutourline, 

En 1695 et 1696 il fit les deux campagnes 
d'Azof , comme Major de la garde , et il assista 
à la prise des forts Kalantschi et d'Azof.' Le 19 
Août il fut nommé Q en ér al -Major ; dans le 
courant de la même année il fit le siège de Nar- 
va , ou il donna des preuves de sa valeur et de 
son savoir dans le métier des armes. Par suite 
de la trahison du Duc de Croy , qui fit perdre 
aux Russes cette funeste bataille , Boutourline 
tomba avec plusieurs autres généraux dans les 
mains de l'ennemi. Il fut envoyé a Stockholm , 
où après avoir été mené avec les autres prison- 
niers en triomphe par toutes les rues, il fut 
mis en prison. 

La captivité de Boutourline dura 9 ans et 5 
mois, c'est-à-dire jusqu'en 1710 , époque où 
il revint dans sa patrie (1). Au commencement 



(1) Le Général Suédois Mardefcld, en captivité chez 
les Russes, reçut sa liberté à condition qu'on déli- 
vrerait le Général Boutourline. Ce fait démontre 
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de l'an 1711* l'Empereur, en lui confiant 8 ré- 
gimens, lui ordonna de défendre la frontière de 
l'Ukraine contre les Tartares de la Crimée et 
les cosaques Zaporogues qui s'étaient révoltés. 
Boutourline sut les tenir en respect en détrui- 
sant plusieurs de leurs villes et villages. En 1712 
il fut rappelé a Moscou où il fut nommé com- 
mandant d'une division, et reçut l'ordre de se 
rendre en cette qualité en Finlande pour y être 
sous les ordres du Grand-Amiral Apraxine. Le 
3o Mai 1713 il fut nommé Lieutenant- Général; 
et le 6 Octobre de la même année il assista, avec 
le Prince Galitzine, a la bataille de Pelken, dans 
laquelle les Russes remportèrent une victoire 
signalée sur les Suédois. Le 19 Février de l'année 
suivante Boutourline donna de nouvelles preu- 
ves de sa valeur . a la victoire remportée àLa- 
pola, près de Wasa, ainsi qu'au combat naval a 
Angout et à la victoire que l'Empereur y rem- 
porta en personne. Bientôt après Boutourline 
fut appelé pour quelque teins à Pétersbourg. En 
1715 il fut chargé du commandement des ré- 
gimens de la garde de Préobrajensky et de Sé- 
mionovsky, ainsi que de celui de ligne d'Astra- 



l'affection que l'Empereur avait pour ce favori; car il ne 
faut pas oublier que le Frince Jacques DolgorouKy, le 
Trince Jean Troubetshoy, et quantité d'autres Géné- 
raux distingués n'obtinrent leur liberté que bien plus 

tard. 
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khan, avec lesquels il se trouva sur les galères 
qui, commandées par Apvaocine, croisaient en 
1716 sous les murs de Stockholm. Au mois 
d'Octobre de la même année il entra avec les 
deux régimens de la garde à Rostock, ville du 
Duché de Mecklenbourg; Pierre -le -Grand l'en 
rappela au mois de Novembre a Schwérin , et 
lui ordonna de faire à sa suite le voyage de 
Hollande et de France (1). De retour à Péters- 



"(î) Voici un extrait d'une lettre que Boutourline écrivit 
de Paris le 8 Mai 1717, à sa fille Jinrte Ivanovnà , 
épouse de Serge Golovine ; il prouve sa tendresse pa- 
ternelle et conjugale, vertus sans lesquelles on ne 
saurait ôtrej bon citoyen, et démontre en même tems 
combien Pierre appréciait le service d'un sujet aussi 
fidèle , qu'il ne cessa d'employer partout depuis sou 
retour de la captivité. 

„Ma bénédiction soit sur Vous ma chère Annetle ; 
portez- vous toujours aussi bien que je le désire, et 
„ sachez que malgré les nombreux désagrémens que 
„ j'éprouve chaque joiir, je me porte, Dieu merci , 
„ assez bien» Le 29 du mois passé Sa Majesté Je Roi 
„de France à fait une visite à l'Empereur, qui la lui 
f y rendit le lendemain. De ma vie je n'ai vu un aussi 
„ charmant enfant; il est très- joli et il a beacoup 
^d'esprit. — La ville est très-grande, hien construite 
„et fort riche; les marchandises sont en grand nombre 
,,et très- belles, mais tout est extrêmement cher. Il 
„y aurait bien des choses à voir, mais vraiment jé 
t , n'en ai pas envie. Ma séparation d'avec vous medé- 
„ sole. A quoi me sert de n'être plus captif chez les en ne- 
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bourg Boutourline y fut nomme le 9 Décembre 
1718, Lieutenant -Colonel du régiment de la 
garde de Préobrajensky, et le 12 Novembre de 
l'année suivante Membre du Collège de guerre, 
dignité qu'il conserva jusqu'en 1722. En sa quali- 
té de commandant des régimens de la garde et 
de ceux d'Ingermanland % et d'Astrakhan , il prit 
part au combat naval près de Groenham et à 
la victoire que le Prince Galitzine y remporta. 

Le 29 Avril 1721, l'Empereur écrivit à Bou- 
tourline de Riga et lui manda de se tenir prêt 
a marcher avec les régimens de la garde , sous 
les ordres du Grand- Amiral Comte Golovine* 
Cependant la marche fut différée par suite de la 
paix qui fut conclue avec la Suède. Le jour 
qu'elle fut célébrée (le 22 Octobre de la même 
année) Boutourline fut récompensé du grade de 
Général-en-Chef , pour les nombreux services 
qu'il avait rendus pendant tout le tems que la 
guerre avait duré. 

A la mort de Pierre -le- Grand, Boutourline 
fut au nombre des personnes qui prirent part à 
l'élection de Catherine I. qui lui conserva constam- 
ment sa faveur tout le tems de son règne. Sous 



„mis de ma pstrie, si je ne puis te voir, si je ne puis 
jjvivre avec ta mère Au nom du ciel cherche à la 
„ distraire et ne te chagrine pas toi-même. Si Dieu 
„le veut, je crois vous embrasser à Moscou vers la 
„ fin de Novembre etc." 
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celui de Pierre //, 'il éprouva un grand chan- 
gement dans son état. Le 26 Mai" 1727 il fut non 
seulement cassé et privé de ses décorations , 
(1) mais encore condamné a être relégué dans 
ses possessions les plus éloignées. Le manifeste 
qui parut le même jôur , accusa BoutourUne 
d'avoir voulu , avec plusieurs autres personnes, 
priver le jeune Pierre de l'héritage 'de la cou- 
ronne. Mais la vraie cause de la disgrâce de 
BoutourUne a été la part qu'il avait prise au 
complot tramé contre Menchikoff sous le règne 
de la défunte Impératrice. A la chute de Men~ 
chikoff , le Conseil privé suprême , gouverné 
alors par les Princes Dolgorouhy , le priva de 
tous les biens qu'il avait obtenus de la munifi- 
cence de Pierre-le-Grand, et qui consistaient en 
plus de 400 maisons de paysans. 

C'est ainsi que le favori de Pierre fut réduit 
à passer ses derniers jours dans l'obscurité et 
dans les malheurs, au milieu desquels , docile k 
la volonté de son Souverain , il ne regreta que 
de ne pouvoir plus être utile à sa patrie. 11 ter- 
mina sa carrière le 3i Décembre 1738, a l'âge 
de 78 ans. 

BoutourUne eut trois fils : l'aîné , Nicolas , a 
été Major»; le second , Serge , a été Capitaine, 
et le troisième, Arcadie , a été Chambellan 
sous le règne de l'Impératrice Elisabeth qui le 
décora aussi de l'ordre de St. Anne. 
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LE COMTE OSTERMANN. 



Henri Jean Frédéric, ou le Comte André Zua- 
novitch Ostermann, fils de Jean Conrade Oster- 
mann, pasteur de Bockum, du Comté de la 
Marck, naquit le 3o Mai 1686. Pendant son sé- 
jour à Amsterdam en 1704, il fit la connaissance 
de Mr. Kreutz, Vice -Amiral Russe y qui le prit 
alors près de lui comme secrétaire. A peine 
Ostermann avait- il passé deux années en Russie 
que déjà il pouvait s'énoncer et écrire très -fa- 
cilement en Russe. Cette circonstance contri- 
bua à son élévation. Pierre- le- Grand se trou- 
vant un jour sur le vaisseau du Vice -Amiral 
Kreutz, lui demanda s'il n'avait pas quelqu'un 
qui pût lui écrire une lettre. Kreutz lui présenta 
Ostermann, et Pierre en fut si content qu'il 
voulut l'avoir pour son secrétaire. Depuis cette 
époque Ostermann resta continuellement près 
de la personne du Souverain, qui, convaincu 
par des preuves nombreuses de ses talens et de 
son zèle, l'avança de tems en tems dans de 
plus hauts grades, augmenta plusieurs fois les 
appointemens qu'il lui avait d'abord fixés, et 
lui confia même les affaires les plus secrètes. 
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Ostermann , versé dans les langues Latine t 
Française, Allemande, Hollandaise, Italienne efe 
Russe, fut placé, le 16 Février 1708, comme Tran- 
slateur à la Chancellerie des ambassades avec 
des appointemens de 200 roubles par an. Durant 
le cours de l'année 1711 il accompagna l'Empe- 
reur à l'expédition du Pruth; de là il fut envoyé 
avec le Vice- Chancelier Schaffiroff au camp 
de l'ennemi, pour y traiter avec le Grand- Visir 
d'une paix entre la Porte et la Russie ; et le 
12 Juillet de la même année, il fut nommé Se- 
crétaire privé. Au mois de Février de l'année 
1713 l'Empereur l'envoya à Berlin vers Fré- 
déric I Roi de Prusse , pour lequel il le chargea 
d'une commission verbale. C'est encore en 
1713 qu* Ostermann s'engagea de rester au 
service de Russie pendant tout le tems que du- 
rerait la guerre avec la Suède ; cette circon- 
stance démontre combien il était alors utile a 
l'Empereur (1). Le 16 Janvier 1716, en récom- 



(1) L'engagement fait à ce sujet entre le Chancelier 
Comte Golovkine et Ostermann était le suivant : 

Vu que le Secrétaire Ostermann s'est engagé de 
- rester au service de Sa Majesté pendant tout le tems 
que durerait la guerre actuelle avec le Roi de Suède , 
je lui promets au nom de Sa Majesté que: 

1) Si à la conclusion de la paix avec la Suède il 
n'est plus en état de continuer le service actuel, il sera 
employé honorablement quelque part au service de 

i3* 

« 
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pense de sa fidélité et de son zèle pour le ser- 
vice, il fut nomme' Conseiller de la Chancellerie 
des ambassades avec 1000 roubles d'appointé- 
mens annuels. 

En 1718 Ostermann se fit connaître d'une 
manière encore plus avantageuse . par les talens 
qu'il avait déployés dans la carrière diplomati- 
que. L'Empereur l'envoya, conjointement avec 
le Grand-Maitre d'Artillerie Bruce, comme mi- 
nistre plénipotentiaire au congrès d'Aland, pour 
y traiter avec les ministres Suédois le Baron 
de Goertz et le Comte de Hillenberg. La pre- 
mière conférence y eut lieu le 12 Mai. Les mi- 
nistres Suédois annoncèrent $ que leur Roi de- 
mandait que tout ce qui lui avait été enlevé fut 
restitué; à ijuoi les ministres Russes répondi- 

-, ■ 

Sa Majesté , ou qu'il aura sa démission avec une gé- 
néreuse récompense 

2) Durant tout le tems qu'il restera au service de Sa 
Majesté il lui sera assigné partout un logement con- 
venable, ou on lui délivrera des sommes d'argent 
pour qu'il puisse le louer lui-même. 

3) Quant à ses appointemens, comme il s'était re- 
posé de cet article sur la générosité de Sa Majesté, je 
lui promets qu'il les aura toujours tels qu'il pourra 
subsister honnêtement par tout. 

4) Je lui garantis aussi la faveur et la protection de 
Sa Majesté dans tous les cas. 

L'original est signé: 
Gabriel Comte Golovkint. 
Fait à Hanovre le 20 Février 1713. 
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rent que Plerre-le- Grand était décidé à garder / 
tout ce qu'il avait conquis. Le Baron de Goertz 
ayant déclaré alors que la paix ne pourrait être 
conclue si la Russie ne rendait à la Suède la 
Livonie et l'Esthonie , les ministres Russes 
lui répondirent qu'on ne devait pas même son- 
ger que cette cession pût avoir lieu, mais, qu'en 
tout cas cependant, on pourrait traiter au sujet 
de la Finlande. Le i5 Mai on agita les mêmes 
questions, et les ministres des deux parties con- 
tractantes insistèrent sur les mêmes demandes. 
Enfin les querelles, qui naquirent par suite de 
ces continuelles mésintelligences , rompirent 
tout-à-fait les conférences. Ostermann\, mi- 
nistre des plus habiles de son tems , cher- 
cha , dans des circonstances aussi critiques , 
a faire la connaissance particulière du Baron 
de Goertz. Il s'y prit si adroitement,' qu'une 
amitié des plus intimes s'établit bientôt entr'eux, 
et il sut si bien s'insinuer dans la confiance du 
ministre Suédois, que dès -lors ce dernier n'eut 
rien de caché de lui. C'est alon qu'il commença 
a chercher les occasions de profiter des avan- 
tages qu'il avait sur son adversaire, et il parvint 
a en triompher en le prenant par l'ambition; 
car il réussit à lui persuader que Charles XII, 
en concluant la paix avec la Russie, pourrait, 
à l'aide de cette puissance, non seulement re- 
gagner avec le tems les possessions qu'il cé- 
derait pour le moment , mais encore maintenir 
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l'équilibre de toute l'Europe. Non content de 
conseiller à Goertz de se rendre sur-le-champ . 
près du Roi pour lui faire voir tous les avan- 
tages qu'il pourrait tirer de la paix avec la Rus- 
sie, Ostermann lui promit encore, au nom de son • 
Souverain, une généreuse récompense.- Toutes 
ces démarches eurent le plus heureux succès. 
Goertz partit le 2 Juillet et revint le 9 avec la 
nouvelle que le Roi consentait a céder ses meil- 
leures provinces à condition qu'il recevrait ail- 
leurs une compensation équivalente. Ostermann, 
qui avait un si grand ascendant sur l'esprit de 
Goertz et qui savait si bien faire réussir tous 
ses projets , parvint à le faire consentir à tout 
ce qu'il lui avait proposé, — et dès le mois 
d'Août le traité de paix était dressé. D'après les 
articles de ce traité la Finlande devait être 
rendue à la Suède; les limites entre les deux 
états furenjt marquées ; la Suède cédait à la Rus- 
sie les provinces de l'Ingrie , de la Finlande t 
de l'Esthonie et de la Carélie, ainsi que les vil- 
les de Riga, Réval, Vibourg etc; la Suède ob- 
tenait la permission d'acheter en Livonie, quand 
elle voudrait, du blé et du chanvre; le com- 
merce était rétabli entre les deux états etc. — 
Il faut remarquer que Pierre~le-Grand , dans 
l'instruction qu'il avait donnée a ses ministres en 
les envoyant pour traiter de la paix, n'avait fait 
aucune mention ni de Riga , ni de la Livonie. 
Jî désirait si ardemment la paix , que pour l'ob- 
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tenir il sacrifiait volontiers cette province , et> 
si d'après le traité qu'on venait de dresser elle 
allait être cédée à la Russie , il n'en faut attri- 
buer l'heureux résultat' qu'à l'habileté tfOsier- 
mann qui sut profiter de toutes les circonstances 
pour soutenir l'honneur de la Russie et pour 
augmenter ses intérêts et ses avantages. Goertz, 
muni de ce traité, se rendit derechef près du 
Roi pour le faire ratifier , mais ses ennemis ne 
permirent pas à Charles XII de le signer. Ils 
cherchèrent a lui persuader que Goertz était dé- 
voué à Pierre-le- Grand; et quoique CharlesXII, 
qui affectionnait beaucoup son ministre, n'ajou- 
tât pas trop de foi à ces paroles , il n'en différa 
pas moins de conclure la paix , et exigea que 
Pierre-le-Grand consentît avant d'entrer avec 
lui dans une coalition contre tous ses ennemis , 
et qu'il remît à sa disposition des troupes auxi- 
liaires tant de terre que de mer. Sur ces entre- 
faites Charles XII , qui commença une guerre 
en Norvège , fut tué d'un coup de fauconneau 
au siège de Friedrichshall , le 3o Novembre 
1718, et le Baron de Goertz fut arrêté à Stock- 
holm et sacrifié à la haine publique. Quoique 
le dit traité ne fût point ratifié, cependant il 
servit toujours de base à celui qui fut conclu 
dans la suite en 1721. 

La Princesse Ulrique Elêonore , soeur de 
Charles XII , à laquelle les états de Suède dé- 
férèrent la couronne , fit continuer les confé- 
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rences du congrès dans l'isle d'Aland , et elle 
nomma le Comte de Lilienstctedt , ministre plé- 
nipotentiaire à la place du Baron de Goertz. 
L'instruction que Pierre donna alors à Oster- 
mann , renfermait les demandes les plus modé- 
rées. Pierre ne voulait garder que la Livonie , 
Vibourg , une partie de la Carélie et Keksholm; 
il rendait à la Suède la Finlande et une grande 
partie de la Carélie , et promettait , en cas de 
refus de la part du ministère de Suède de lui 
céder la Livonie , de secourir la Reine dans 
. l'acquisition de quelqu'autré province,- ou même 
de payer pour cette cession la somme d'un mil- 
lion de roubles dans l'espace de deux ans. En 
cas que ces conditions paraîtraient encore dures 
a la Reine de Suède , Pierre-ie-Grand se con- 
tentait de ne garder la Livonie que le court 
espace de 20 années. 

Pendant la durée du congrès d'Aland Oster- 
mann se rendit plusieurs fois près de Pierre-le- 
Grand pour lui communiquer les résultats de sa 
négociation et pour recevoir ses ordres. 

La Reine de Suède , se reposant sur les pro- 
messes des cours de France et d'Angleterre , 
qui lui avaient promis des secours contre la 
Russie , (la première en argent , et la seconde 
en flotte) , non contente de faire mettre de la 
lenteur dans les négociations du congrès d'A- 
land , fit même annoncer aux ministres Russes 
qu'elle exigeait la restitution de tout ce que le 
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le sort de la guerre avait fait perdre a la Suède * 
menaçant en cas contraire de rompre tout-a- 
fait les conférences. La guerre éclata la- dessus 
entre les deux états , et la Reine fit aussitôt sa- 
voir , par un envoyé exprès , qu'elle était prête 
à conclure la paix à des conditions plus modé^ 
ré^s. Ostermann , muni du pouvoir de conclure 
un traité préliminaire , reçut alors l'drdre de se 
rendre sur-le-champ à Stockholm. Pierre, con- 
stant dans ses demandes , se contentait dé la 
Livonie. Il autorisa Ostermann a offrir pour 
cette province jusqu'à deux millions" de roubles, 
ou à en demander la possession pour un terme 
limité, qui ne devait pas cependant être moindre 
de 20 ans, en cas que la Reine ne consentît 
point à la lui céder pour de l'argentt ssLe reste, 
disait l'Empereur dans l'instruction qu'il avait 
donnée à Ostermann > ést confié àv otre sagesse, 
•et à voire fidélité, ss 

Pendant le séjour A 9 Ostermann à Stockhplm, 
la cour de Suède, en l'amusant par de vaines 
promesses de paix , cherchait à intercepter les 
lettres, qu'il adressait a Pierre -le* Grand. Ce- 
pendant les succès des armes Russes , rempor- 
tés sous les auspices du Grand- Amiral Jpra- 
xine , forcèrent enfin la Reine de Suède d'an- 
noncer qu'elle était prête à accepter la paix telle 
qu'on la lui avait offerte , mais sous la condi- 
tion d'obtenir un certain délai pour pouvoir 
convoquer les États -Généraux et demander leur 

Part. tt. 14 
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consentement (1). C'est avec cette nouvelle 
qu'Ostermann revint de Stockholm }e 17 Août 
1719. En quittant la Suède il n'avait emporté 
que des promesses, sans avoir rien terminé, car 
le peu d'accord qui régnait parmi les Etats , et 
les intrigues des cours étrangères déjouèrent 
toutes les démarches à! Ostermann. 

En 1721 Ostermann, muni d'un plein -pou> 
voir et d'une instruction de l'Empereur , fut 
envoyé derechef, ainsi que le Grand -Maître 
d'Artillerie le Comte Bruce, au congrès de Neu- 
stadt. Les conditions auxquelles Pierre-le- 
Grand voulait avoir alors la paix étaient les 
suivantes : 1) Que les provinces entières de 
l'Ingrie et de l'Esthonie, avec toutes leurs villes, 
y compris celles de Réval et de Viboitrg , ainsi 
que Keksholm , qui fait partie de la Carélie , 
soient à jamais cédées à la Russie. 2) La Livonie 
sera pareillement cédée à la Russie .pour une 
somme convenue d'argent. — Les ministres 



(1) La Reine Ulrique Éléonore contracta l'année sui- 
vante une alliance contre la Russie avec le Roi de la 
Grande-Bretagne. Son époux , Frédéric /, qu'elle 
éleva au trône, ne se fiant pas trop sur ses alliés , 
envoya au mois d'Avril 1726, son Aide- île -camp- 
Général Marchs, avec une leltre pour Pierre- le- Grand, 
dans laquelle il lui annonçait son avénemeut, ainsi 
que sori désir de vivre en paix et en parfaite harmonie 
avec la Russie. 
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eurent a ce sujet l'ordre de chercher a avoir cette 
province pour un million de roubles , et d'offrir 
même jusqu'à deux millions , à condition qu'on 
les paierait en détail pendant l'espace de quatre 
années. Quant a l'intention que Pierre-le-Grand 
avait manifesté d'abord , de garder la Livonie 
a titre de possession a tems limité , il leur fut v 
défendu d'en parler davantage , au contraire., 
ils furent chargés de répondre aux ministres 
Suédois, en cas qu'rls en parlassent eux-mêmes, 
que c'était une proposition que Pierre-le- 
Grand avait faite au commencement des négo- 
ciations , lors qu'il souhaitait ardemment la 
paix, mais qu'à présent Sa Majesté ne croyait plus 
devoir se désister de ses demandes actuelles. 
Cependant Pierre-le-Grand rendait à la Suède 
la Finlande et une grande partie de la Carélie, 
excepté la ville de Keksholm. 

Les conférences du congrès de Neustadt (1) 
furent menées très-lentement de la part du 
Comte Lilienstaedt et du Baron Stremjeld, mi- 



(i) Pierre-le-Grand était si assuré que ïa paix serait 
conclue selon ses désirs, qu'en envoyant Ostermann 
à Neustadt, il donna au Sénat l'oukase suivant: 

Nous faisons savoir que Nous avons nommé 
„ André Ostermann Conseiller privé et Baron de Rus- 
sie, en récompense de son service et de son zèle." 

Pierre. 

En bas ..Exécuter à la signature du traité. <( 

,4* 
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nistres Suédois , qui commencèrent même a 
chercher des querelles aux plénipotentiaires 
Russes. Ostermann , brûlant du désir de mettre 
fin à une guerre de 20 ans, et sur-tout de rendre 
un service important à la patrie qui l'avait adop- 
té , eut recours à une finesse. Le 3o Août il an*- 
nonca aux ministres Suédois qu'il avait reçu par 
un envoyé exprès, un ordre de son Souverain 
de conclure la paix en 24 heures, ou de rompre 
les négociations. Les Suédois intimidés par cette 
menace, commencèrent aussitôt à dresser les ar- 
ticles du traité et abandonnèrent plusieurs de- 
mandes auxquelles le généreux et modeste vain- 
queur avait déjà donné l'ordre de consentir. 

Les acticles du traité de paix conclu à Neu- 
stadt le 3o Août 1721, sont les suivans : 1) Lès 
deux puissances contractantes resteront pour 
toujours en paix et en amitié. 2) Toutes les 
mésintelligences et tout les désagrémens, qui ont 
eu lieu entre les deux états respectifs, seront 
oubliés, et l'on ne cherchera pas à s'en venger. 
Cette amnistie ne doit pas toutefois s'étendre 
aux Cosaques qui ont passé chez les Suédois. 
3) Dans un terme de i5 jours en Livonie], et 
en trois semaines partout ailleurs , les hostilités 
doivent cesser à jamais; on compensera les pertes 
qui pourraient provenir d'un mésentendu a 
ce sujet. 4) Le Roi de Suède et les Etats- 
Généraux cèdent à jamais a la Russie les pro- 
vinces qu'elle avait conquises, savoir : la Livo- 
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nie, l'Esthonie, l'Ingrie, une partie de la Ca- 
rélie avec le district de Vi bourg et y compris 
les villes de Riga, Dùnamiend, Pernau, Reval^ 
Derpt, Narva, Vibourg , Keksholm, avec les 
bourgs, les rivages, et les isles Oesel, Dago et 
Moen; les archives et les plans de ces posses- 
sions doivent être pareillement remis à la Rus- 
sie. 5) La Russie s'engage d'évacuer la Fin- 
lande, excepté les parties qu'elle s'est réser- 
vées, dans un mois de date ; elle promet aussi 
de payer a la Suède, en plusieurs termes, deux 
millions d'écùs. 6) La Suède aura le droit de 
trafiquer avec Riga, Réval et Arensbourg, et d'y 
acheter pour la couronne du blé, annuellement 
pour 5o mille roubles, franc d'impôts r la Russie 
ne pourra défendre la sortie du blé que dans 
les années d'une mauvaise récolte. 7) La Rus- 
sie ne s'immiscera pas dans les affaires inté- 
rieures de la Suède, et ne prêtera pas de se- 
cours contre ce Royaume. 8) Cet article con- 
tient la démarcation des lignes frontières entre 
les deux puissances contractantes. 9) Toutes 
les provinces et les villes Suédoises, annexées 
présentement a la Russie, conserveront leurs 
droits. 10) Elles pourront professer la religion 
évangélique; le libre exercice durit grec y çst 
toutefois permis. 1 1) Les prétentions des su- 
jets- indigènes sur des possessions en Livonie , 
en Esthonie et dans l'isle d'Oesel, qui seront 
prouvées être légitimes , seront satisfaites. 
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ia) Les sujets Suédois , possesseurs des biens 
dans la Livonie'et l'isle d'Oesel en jouiront après 
avoir juré serment de fidélité a la Russie. i3) 
Les troupes Russes qui se trouvent en Finlande, 
seront approvisionnées du moment de la cession 
des hostilités jusqu'à leur départ de leurs can- 
tonnemens actuels, aux dépens du pays; et lors- 
qu'elles évacueront la dite province , elles pour- 
ront emporter leurs armes et leurs magasins ; les 
actes qui concernent la Finlande seront rendus a 
la Suède. 14) Les prisonniers recevront la li- 
berté et auront la permission de se domicilier 
dans celui des deux états respectifs qu'ils choi- 
siront. i5) Le Royaume de Pologne, comme 
allié des» deux puissances contractantes , doit 
participer à la conclusion du présent acte ; il 
ne sera pas non plus défendu a la Suède de 
renouveler son alliance avec la Pologne, sous 
la médiation de la Russie. 16) Le commerce 
se fera départ et d'autre sans éprouver aucune 
entrave. 17) Il est permis aux sujets Suédois 
d'établir des maisons de commerce dans les 
villes et les ports Russes. 18) Les puissances 
contractantes s'engagent à secourir les vais- 
seaux respectifs qui auront été assaillis par la 
tempête près de leurs possessions riveraines. 
19) Les vaisseaux , en se rencontrant sur la 

- 

route, ou en entrant dans les ports respectifs , 
se salueront par des coups de canons. 20) Les 
ambassadeurs, les envoyés, et les courriers res- 
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pectifs se défraieront eux-mêmes, toutefois leur 
sûreté est garantie. 2i) On est d'accord d'ad- 
mettre pendant le terme.de 3 mois, toutes les 
autres puissances de l'Europe à la participation 
de ce traité, excepté l'Angleterre, avec laquelle 
la Russie se réserve de traiter elle-même. 22) 
Aucune mésintelligence , aucune discorde , ne 
pourra rompre le traité présent. 23) Les traîtres, 
les meurtriers, et les voleurs seront livrés de part 
et d'autre , et 24) l'échange des ratifications de 
ce traité aura lieu à Neustadt, dans trois se- 
maines. ' 

Ce traité contenait encore trois articles sé- 
parés qui sont: 1) la Russie paiera a la Suède 
deux millions déçus, en quatre termes. 2) Le 
Roi de Suède ne prendra plus dorénavant les 
titres des provinces qu'il cède à présent a la 
Russie, et il consent même^ qu'ils soient portés 
dans le grand titre du Souverain de la Russie. 
3) Le Roi peut de lui-même ratifier le traité 
présent, sans avoir besoin de convoquer la 
diète , et le traité aura son effet comme s'il eût 
été signé par les Etats. 

Le traité de Neustadt est une des principales 
époques de l'élévation de l'Empire Russe. Tou- 
tes les puissances de l'Europe, voyant que la 
Russie venait de dicter une paix aussi glorieuse, 
s'empressèrent de contracter avec elle des 
alliances plus intimes, et celles même, qui jus- 

< 
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tiu'alors avaient cherché à lui être nuisibles, flé- 
chirent devant elle, et recherchèrent son amitié» 
George I, Roi d'Angleterre, qiii avait si sou- 
vent envoyé son èscadrè dans la Baltique pour 
Secourir les Suédois, craignit alors que Pierre 
ne tournât contre lui ses armes victorieuses * 
pour venger, sur sés possessions en Allemagne* 
l'insulté qu'il lui avait faite. Pour éviter ce dan- 
ger, il employa tôils les moyëns poUr rega- 
gner son amitié par la médiation de la couï 
de Prusse, et sur tout celle de France. Lé 
Duc d'Orléans , non seulement renouvela , 
après la paix de Neustadt, la proposition d'une 
alliance plus intime avec la Russie , mais il 
fit même demander , par le ministre Cam- 
predon , la main de la Princesse Elisabeth 
Pétrovna pour son fils le Duc de Chartres (1). Les 
Rois de Prusse et d'Espagne voulurent aussi 
s'allier avec V Empereur de Russie ; le premier 
propesa son neveu , le Margrave Charles, pour 
époux a la Duchesse Douairière de Courlande 
Anne Ivanovna (g); et le second demanda la 
main de la Princesse Nathalie Pétrovna pour 



(1) L'Empereur rejeta cette atliancé. 

(a) On avait consenti à cette alliance uniquement par 
des vues politiques, mais dans l'intention de ne 
permettre qu'elle s'accomplit. 

\ 
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&6n éls F Infant Don Ferdinand (i)» Les autres 
Souverains suivirent cet exemple et briguèrent 
l'amitié d'un Prince qui faisait des Rois et qui 
dictait des lois à ses ennemis. 

La lettre suivante, que l'Empereur écrivit a 
ses Ambassadeurs Bruce et Ostermann, peut dé- 
montrer combien il savait être reconnaissant 
envers eux. 

«Messieurs les Ambassadeurs. J'étais sûr le 
«point d'aller à Vibourg pour visiter les fron-* 
« tières* lorsqu'à peine arrivé à Doubky* j'y reçois 
«tout d'un coup le traité que vous m'avez envoyéj 
«déjà signé et échangé. Cette agréable surprise 
«me causa une grande joie , et j' avoue que 
«l'école de trois années , par laquelle nous 
«avons passé j a fini de la maniéré la plus glo- 
« rieuse. Il paraît qu'il ne s'agissait que de dres- 
«ser les articles du traité et de les envoyer à 
«signer à Messieurs les Suédois 9 tant il est 
«conforme aux intérêts de la partie et a mes 
«propres désirs. Je reconnais que vous avez fait 
«tout ce qu'il a été possible de faire; je vous 
«en témoigne ma parfaite reconnaissance, et je 
«vous garantis qu'une si belle conduite de 
«votre part rié sera jamais oubliée par la po- 
«stérité. Gloirë à vous; gloire à Dieu sur- 
« tout ! « 



(t) Ce mariage nW pas lieu parcequë la Princesse 
mourut à la fleur de eon âge j le 4 Mars 1725. 
Part, tt ifi 
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Pierre- le -Grand, qui savait toujours appré- 
cier le mérite distingué, les vastes connaisances, 
et la perspicacité à y Ostermann, voulut lui rendre 
justice même sur son lit de mort , et il fit 
son dernier éloge en disant qu'il était le seul 
ministre qui connût les vrais intérêts de la Rus- 
sie, qui ne pouvait se passer de lui. L'Impé- 
ratrice Catherine, en montant sur le trône eri 
1725, nomma Ostermann Vice- Chancelier dé 
l'Empire, et Conseiller privé actuel. Dès-lors il 
fut a la tête du département des relations exté- 
rieures, et justifia, en peu de tems, la bonne 
opinion que le défunt Empereur avait conçue 
de lui (1). 

En 1726 , au moment de la formation du 
Conseil privé suprême , le 8 Février , ïe Baron 
Ostermann en fut nommé Membre. Son pre- 
mier soin, lorsqu'il se vit revêtu de cette nou- 
velle dignité, fut de présenter aux autres mem- 
bres qui siégeaient avec lui au Conseil, son opi- 
nion sur les rapports dans lesquels la Russie se 
trouvait alors vis -à vis des autres puissances 
de l'Europe. Voici ce qu'il pensait à ce sujet : 

I) De V Autriche. — Il croyait qu'il serait 
avantageux pour la Russie de conclure une al- 
liance avec cette puissance parceque : 1) la 



(1) Pierre-Ie- Grand disait toujours qu'Ostermann ne se 
trompait jamais en diplomatie. 
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France serait obligée de rechercher avec encore 
plus d'empressement l'amitié de la Russie ; 2) 
l'Angleterre trouverait conforme à ses propres 
intérêts de renoncer à l'alliance avec la France, 
pour en conclure une avec l'Empereur d'Alle- 
magne ; 3) le Roi de Prusse serait encore plus 
dévoué a la Russie ; 4) la Suède désire elle- 
même conclure une alliance avec l'Autriche , 
et enfin 5) ces circonstances retiendraient la 
Pologne dans les bornes du devoir, et l'oblige- 
raient même de briguer une alliance plus in- 
time (1). 

II) De V Angleterre. Les intérêts de la Russie 
et de la Grande-Bretagne exigent également 
que ces deux états soient en parfaite harmonie , 
et cela par rapport: 1) au commerce; 2) au main- 
tien de la tranquillité au Nord de l'Europe , 3) 
et à la défense commune , en cas d'attaque de 
la part des ennemis. — Oatermann proposait 
donc au Conseil, d'oublier les mésintelligences 
qui avaient régné jusqu'alors , de se réconcilier 
avec le Roi d'Angleterre d' une manière con- 
venable et qui ne chaquât point l'honneur et la 
dignité de la Russie , et de conclure avec lui 
une alliance qui ferait naître les avantages sui- 
vans : 1) la Russie pourrait, par ce moyen, 



(1) Le traité d'alliance entre la Russie et l'Autriche fut 
conclu à Vienne le 6 Août 1726, par le Chambellan 
Lantschinshy. 

i5* 
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s'allier plus facilement avec la France et avec 
la Prusse; 2) le Roi d'Angleterre , parle cré- 
dit qu'il a a Vienne , empêcherait cette çour 
de tenter aucune entreprise, et 3) il pour-r 
rait , de concert avec la France , secourir la 
Russie (1). 

III. ) De la France. Pour conserver l'amitié de 
la France il n'y avait que deux moyens : 1) con- 
tracter une alliance plus intime avec cette puis- 
sance s) ou continuer seulement une corres-. 
pondance amicale. — Qstermann conseillait 
d'adopter le second moyen , par la raison qu'il 
laisserait la Russie plus libre dans toutes sej 
démarches (2). 

IV. ) De la Prusse. Les relations de la Prusse 
avec la Russie étaient alors les suivantes: 1) le 
Roi avait des intérêts communs avec la Russie 
pour empêcher le Roi de Pologne d'établir l'hé- 
rédité dans la maison de Saxe; 2) quant à l'afv 

(1) Le traité d'une amitié et d'un commerce entre 
l'Angleterre et la Russie fut conclu en 1734, pour i5 
années. 

(2) L'alliance ne fut pas conclue avec la France, mais 
Ton se contenta de soutenir une correspondance réci- 
proque. Mr. de Manian, secrétaire de l'ambassade Fran- 
çaise, et l'émissaire Bernardoni, proposèrent à la 
Russie, le premier en 1752 , et le second en 1734 , de 
contracter une alliance avec la France; cependant 
çes propositioné ne furent pas coûtées. Une des conr 
Citions de Bernardoni était le rétablissement de Sta- 
nislas sur le trône de Pologne, 

1 ' • s 

I 

* 
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faire de la Courlande il y avait des intérêts 
particuliers, dont il lui était impossible de jouir 
sans le secours de la Russie; et 3, l'amitié de cette 
dernière puissance lui était d'autant plus né- 
cessaire qu'il ne pouvait espérer d'aucune part 
d'aussi grands secours, en cas d'attaque de la 
part des Polonais, que de la par^e la Russie. 
• — Pour ce qui est de cet Empire»» doit, disait 
Ostermann, tâcher d'avoir le Roi de Prusse con- 
stamment dévoué a ses intérêts , parceque : 1) 
sans le consentement de ee Prince#f aucune 
puissance chrétienne n'entreprendrait d'attaquer 
la Russie, et 2) qu'en cas que la Russie entrât 
dans des liaisons avec les autres cours de l'Eu- 
rope, l'alliance du Roi de Prusse lui devien- 
drait nécessaire pour pouvoir communiquer 
avec elles. Ainsi donc , disait Ostermann , tan- 
dis qu'on emploîra la politique pour conser- 
ver l'amitié du Roi de Prusse, et qu'on se ser- 
vira de ruse pour traîner en longueur l'affaire 
de la Courlande, il faut qu'on s'empresse de 
conclure le plus -tôt possible des alliances avec 
les autres puissances (1). 

V.) De la Pologne. Ostermann proposait au 
Conseil trois opinions différentes au sujet de 

r-r . . 1 ■ . . t ' 

j 

(i) Le 10 Août 1726 fut conclu à rétershourg entre la 
Prusse et la Russie un traité d'une alliance offensive. Il 
90 n tenait 3ÇV1II articles, et devait être en vigueur 
pendant 18 ans. 

1 
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la Pologne, eh lui abandonnant le soin de choir 
sir celle qui lui paraîtrait la plus avantageuse. 

A) Consentir, selon le désir du Roi de Po- 
logne, à l'élection du Prince de Saxe - comme 
Duc de Courlande. Les avantages qui pour- 
raient en résulter sont : Une alliance défensive 
avec le Roi de Pologne et la maison de Saxe ; 
2) cette alli^Je pourrait, en quelque sorte, fa- 
ciliter , les moyens pour obtenir l'amitié de 
l'Empereur d'Allemagne ; 3) le Roi de Po- 
logne consentirait alors d'employer toute son 
influence pour forcer la confédération d'aban- 
donner ses prétentions sur la Livonie. — Mais 
en voici les dangers: 1) Cette démarche irri- 
terait le Roi de Prusse ; '2) elle procurerait un, 
grand parti au Roi de Pologne qui pourrait s'en 
servir pour déclarer comme son héritier le 
Prince Electoral ; 3) il s'en prévaudrait pour 
renouveler avec le tems ses prétentions sur la 
Livonie. — 

B.) Permettre . a la confédération de partager 
la Courlande en Palatinats , après la mort du 
Duc Ferdinand. — <Les avantages : 1) Une 
alliance intime entre la République et la Russie 
en serait la suite ; 2) la République n'aurait 
plus de prétentions sur la Livonie ; 3) elle em- 
pêcherait le Roi de former aucune entreprise ; 
4) elle le forcerait de secourir la Russie en cas 
d'attaque quelconque. — Les dangers : 1) La 
Russie serait dès-lors enveloppée des provinces 
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Polonaises , et n'aurait plus de communication 
par terre avec les autres puissances ; 2) le Roi 
de Prusse aurait droit d'être très -irrité de cet 
arrangement , qui 3) paraîtrait contraire aux in- 
térêts de la religion protestante, aux yeux des 
Princes et des états qui la professent, 4) qui se- 
rait préjudiciable à l'honneur de l'Empirellussej 
aux yeux de l'Europe , et qui enfin 5) encoura- 
gerait avec 'le tems la République , qui se ver- 
rait si puissante , à renouveler ses prétentions 
Sur la Livonie. — 

C.) Céder la Courlande au Prince de Brande- 
bourg. — Les avantages : 1) L'alliance et le se- 
cours du Roi de Prusse ; 2) on serait à l'abri 
des attaques de la Courlande 5 3) et on aurait 
toujours des relations directes avec les autres 
puissances. — Les dangers: 1) L'animosité du 
Roi de Pologne et de la République; 2) les que- 
relles et les guerres qui pourraient être les suites 
inévitables dé cette animosité ; 3) la nécessité 
d'être toujours sous les armes pour la défense 
de la Courlande. — Il en résulte , concluait 
Ostermanh, que le véritable intérêt de la Russie 
exige qu'elle évite les discordes avec la Pologne, 
et qu'elle cherche à maintenir l'amitié de cette 
puissance, ainsi que celle de la Prusse, par une 
conduite purement politique (1). 



(1) Le 6 Juillet 1735 les ministres Russes et ceux de l'éle- 
cteur de Saxe, Frédéric Auguste, qui succéda à son père 
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Vl.) Du Danemarch. — «Le Voisinage de là 
Suède ayant été toujours également dangereux et 
pour la Russie et pour le Dànemarck, les intérêts 
de ces deux puissances étaient les mêmes a 
l'égard de la Su.ède. Cette politique servit de basé 
à tous les traités qui furent conclus avec le Roi 
de Dànemarck durant la dernière guerre; mais^ 
comme depuis , par les intrigues du Roi d'An- 
gleterre , celui du Dànemarck avait conclu une" 
paix privée avec la Suède j il en résulta que 
l'amitié , qui existait jusqu'alors entre la Russie 
et lui , en fut affaiblie. La Russie ne cessa dës- 
lors d'inquiéter le Dànemarck * qui , voyant les 
traités avantageux qu'elle venait dè conclure 
avec presque toutes les puissances de l'EUropé* 
crut aussi qu'il était de Son intérêt de rechercher 
son alliance par la Voie de sort ministre Vest- 
phalen. Tels étaient les rapports qui existaient 
entre ces deux états depuis la mort de Pieii*e* 
le-Grand.* — Quoique l'alliance duDanemarcfc 
fût d'un avantage particulier pour la Russie lors- 

1 y ni» 

Auguste It 9 Roi de Pologne!, conclurent, an nom cl* 
leurs Souverains, Un traité qui devait être en vigueur 
pendant 18 ans, et par lequel le Roi promit entr'autres 
d'employer son influence pour faire cesser les pré- 
tentions de la Pologne sur ta Livonié. — four ce qui 
est de la Courlande, il est connu qu'en 1737, à l'épo- 
que de la mort du Duc Ferdinand, le Comte BiroH 
fut élu à sa place. 
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qu'elle était en guerre avec la Suède , cepen- 
dant elle n'est pas à rejeter, disait Ostermann, 
même à l'époque actuelle par deux raisons : 1) 
pour empêcher le Roi de Danemarck de se 
joindre aux ennemis de la Russie , et 2) pour 
être en droit d'attendre de lui des secours, en 
cas de quelque entreprise de la part de la Russie 
dans les états de l'Allemagne (1). 

VII.) De V Espagne. — Une alliance conclue 
entre la Russie et l'Espagne , par la trop grande 
distance qui séparait les deux états , ne pourrait 
produire des avantages réels ni à l'un ni à l'autre, 
et l'opinion cVOstermann était de se contenter 
d'entretenir une correspondance avec l'Espagne, 
sans y envoyer de ministre Russe; parceque , 
disait -il, il serait contraire aux intérêts et a 
l'honneur de la Russie d'avoir une ambassade à 
Madrid; car i) quoique pendant le règne du 
défunt Empereur un ambassadeur Russe ait ré- 
sidé plusieurs années k la cour d'Espagne, celle- 
ci, non seulement ne voulut pas observer les 
lois de la civilité en envoyant de sa part un mi- 
nistre a Pétersbourg , mais elle manqua même , 
en quelque sorte , au respect dû au caractère 
du ministre Russe, en faisant parvenir pard'au r 



(1) Un traité d'amitié fut conclu entre la Russie et le 
Danemarck en 1732 à Copenhague , parles ministres 
des deux états respectifs , et par ceux de l'Empereu* 
d'Allemagne. 

Part. H. 16 
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très voies ses dépêches en Russie ; fl) la rési- 
dante d'un ministre Russe a Madrid provoque- 
rait le soupçon de l'Empereur d' Allemagne , du 
Roi d'Angleterre , et des Hollandais. — Quant 
aux avantages qui résulteraient d'une conduite 
contraire , c'est que: î) le Roi d'Espagne re- 
chercherait avec plus d'instance et d'assiduité 
l'alliance de la Russie , en cas qu'elle lui serait 
nécessaire , et 2) les sommes qui seraient dé- 
pensées pour l'entretien d'une ambassade, 
resteraient dans la caisse de l'état (1)* 

Le 1 Janvier 1727 l'Impératrice Catherine I. 
décora le Baron Ostermann de l'ordre de St. 
André , et le nomma Gr*înd- Gouverneur du 
Grand -Duc Piene-Alexiêvitch, et le 20 du 
même mois elle le plaça a la tête du dé- 
partement de la poste étrangère. Au mois 
d'Avril 1726, Ostermann présenta a l'Impéra- 
trice un mémoire concernant l'union de la Prin- 
cesse Elisabeth Pétrovna avec le Grand -Duc 



(1) Le Chambellan Prince Serge GaUtzine représenta 
l'Ambassadeur Russe près la cour d'Espagne depuis 
Tannée 1722 jusqu'à 1726. A cette époque il fut rap- 
pelé , et 1e Prince Jean Scherbatoff fut envoyé à sa 
place en qualité de Consul. Le 12 Novembre 1727 , le 
Duc de Iiiria , Grand d'Espagne, Chambellan, et Che- 
valier de la Toison d'Or , arriva à Pétersbonrg en 
qualité de ministre plénipotentiaire; il y resta jusqu'au 
3o Novembre 1730. 



1 
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Pierre Alexièvitch. Il réfutait. , par les motifs 
suivans, les inconveniens que cette alliance 
pourrait rencontrer a cause du proche degré 
de parenté qui existait entre l'es deux parties , 
ainsi que par rapport à l'inégalité de l'âge : 1) 
«Les unions contractées entre deux personnes 
«parentes, ne peuvent être nullement contrai- 
«res aux lois de la nature et de la divinité ; la 
«sainte écriture nous prouve elle-même qu'au 
«commencement de la création du monde les 
«frères et les soeurs se mariaient ensemble, 
«et le genre humain ne s'est maintenu que par- 
«la, puisqu'alors il n'y avait d'autres hommes 
«sur la terre que ceux qui naquirent d'Adam 
«et d'Eve. 2) D'ailleurs. , cette restriction ne 
«peut s'étendre que sur les peuples qui dépen- 
«dent d'un gouvernement , mais elle ne doit 
«pas atteindre les Souverains qui ne sont pas 
«assujettis à remplir a la lettre les lois^ de leurs 
«ancêtres, et qui peuvent agir de leur propre 
«gré, lorsqu'il s'agit du bien-être de plusieurs 
«millions d'hommes qu'il faut sauver. 3) Quant 
«à la différence de l'âge, elle n'est pas si grande 
«qu'elle puisse empêcher cette union d'avoir 
«lieu, et on a des exemples d'alliances dans les- 
«quelles la différence de l'âge de deux parties 
«est beaucoup plus grande, ect. — Ostermann 
«terminait ce mémoire en conseillant a l'Impé- 
«ratrice de choisir pour son successeur le Grand- 
«Duc Pierre Alexiéuitch.w 

16* 

1 
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L'Impératrice suivit ce dernier avis , et à sa 
mort, qui arriva le 6 Mai 1727, ce Prince, en 
exécution de sa volonté, qu'elle avait énoncée 
dans son testament, fut proclamé Empereur de 
Russie. Pendant le règne de ce jeune Monarque, 
le Prince Menchilcoff, et ensuite les Princes 2>oZ- 
gorouky, jouèrent un grand rôle dans l'Empire. 
Le Baron Ostcrmann , qui pendant la vie de 
Catherine I avait, en sa qualité de Gr^nd-Gou- 
verneur du Grand -Duc, la surveillance de son 
éducation, (1) ne le voyait plus que le matin 
au moment de son réveil, et le soir lorsqu'il 
revenait de la chasse. Les Princes Dolgorouky 
détournèrent le jeune Empereur de toutes les 
occupations qui pouvaient lui être utiles. Oster- 
mann en fut si affligé, qu'un jour il dit au Comte 
Munich, les yeux remplis de larmes: won agit 
«avec l'Empereur comme si l'on avait l' inten- 
tion de le perdre. 

Pendant la minorité de Pierre II, Ostermann 
ne quitta point son lit, et au moment de sa mort, 



(1) Au mois de Juin 1727 Ostermann composa un plan 
détaillé des études de l'Empereur. 11 contenait XI 
chapitres, savoir: 1) de l'étude en général; 2) de l'hi- 
stoire moderne et de la statistique; 3) de la politique, 
4) des sciences militaires; 5) de l'histoire ancienne; 
6) de l'arithmétique et de la géométrie; 7) de la cosmo- 
graphie ; 8) de la physique; 9) de ^l'architecture; 
10) des sciences qui démontrent l'excellence de l'édu- 
cation; 11) de la distribution des jours et des heures. 
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le 19 Janvier 1780, il retourna sur-le-champ 
dans sa maison. Ce ministre pre'voyant, vou- 
lant se soustraire a la nécessité de siéger au 
Conseil privé suprême et au Se'nat, contrefit 
alors le malade. Il eut dans la suite plusieurs 

- 

fois recours a cette ruse, qui le maintint long- 
tems à la tête des affaires. 

Il est assez connu sous quelles conditions 
limitées le Conseil privé suprême offrit alors la 
couronne a la Duchesse de Courlande Anne 
Ivanovna , (1) et comment cette Princesse, 
après s'être placée sur le trône, se déclara auto- 
cratrice, et déchira, en présence des membres 
de ce Conseil, l'acte d'après lequel elle avait 
consenti a prendre le sceptre. 

: — 

(1) D'après le testament de l'Impératrice Catherine, le 
Tri n ce Charles Pierre Ulric de Sleswich Holste\n y 
(depuis Pierre III) avait des droits incontestables à 
la couronne de Russie. Cependant les membres du 
Conseil privé suprême s'arrogèrent le droit d'en dis- 
poser à leur gré. Induits en erreur par l'exemple de la 
Suède, et guidés par des vues particulières, ils réso- 
lurent de limiter le pouvoir arbitraire, afin d'augmen- 
ter par-là l'influence qu'ils exerçaient eax- mornes su* 
les affaires de l'état, et ils élurent la Duchesse Anne, 
fille du Tzar Ivan Ale.viévitch, dans l'espérance que 
1« Princesse, imitant l'exemple de la Reine EUonore, 
sacrifierait volontiers une partie de son pouvoir, alors 
qu'elle se verrait élevée au trône d'une manière inat- 
tendue. 
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Ostermann lui fut alors d'un très -grand se- 
"cours; c'est à lui qu'elle confia le soin de dres- 
ser le plan qu'elle voulait suivre pour s'emparer 
du pouvoir illimité. En politique habile et adroit, 
Ostermann se délivra de sa maladie aussitôt 
qu'il vit l'ordre rétabli dans la capitale. Les 
maux d'yeux, dont il se plaignit, passèrent tout 
d'un coup, et il put dès-lors travailler de nou- 

ê 

veau , et rendre les services qu'on exigeait de 
lui. Cette conduite lui valut les bonnes grâces 
de l'Impératrice, qui les lui témoigna en le 
nommant Comte de l'Empire Russe. 

La première année du règne d'Anne Ivanovna 
(1730), à l'occasion de l'arrivée de Don Ema- 
nuel , Infant de Portugal , a Moscou, dans l'in- 
tention d'épouser ou l'Impératrice elle-même , 
ou la Princesse Anne de Mecklenbourg, fille de 
la Princesse Catherine Ivanovna , Ostermann 
eut occasion de parler très -souvent à l'Impé- 
ratrice au sujet de l'hérédité du trône, et il cher- 
cha à lui faire voir de quelle importance cette 
mesure était pour le "bien de l'état. L'Impéra- 
trice lui ordonna de demander la- dessus l'avis 
des autres ministres, et de lui donner ensuite 
son opinion par écrit. Ostermann exécuta la 
volonté de la Souveraine , et quelques jours 
après il lui remit le rapport suivant : ssSi Votre 
ss Majesté Impériale ne peut se décider de con- 
u tracter de nouveaux noeuds^ il serait à souhai- 
ter qu'elle unît son auguste nièce, la Princesse 
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« Anne de Mecklenbourg , avec quelque Prince 
étranger. Votre Majesté pourra alors choisir 
«pour successeur un des Princes qui naîtront 
«de ce mariage, sans faire attention a la pri- 
«mogéniture. Votre Majesté ferait très -bien si 
«elle ordonnait en même tems de prêter, par 
«toute l'étendue de l'Empire, un serment de 
«fidélité à celui qu'elle désignerait pour son 
« successeur. Il en résulterait deux avantages: 
«vos sujets seraient flattés de l'espérance que 
«vos soins paternels pour eux s'étendent même 
«jusqu'à l'avenir, et toutes les entreprises, de 
«la part des mal - intentionnés , ainsi que toutes 
«les tentatives pour troubler le bien public, se- 
rraient , par cette sage démarche, déjouées 
^ pour toujours. Car, si en fixant la succession, 
«l'on ne donne pas à la mère des privilèges sur 
«les enfans, on sera autorisé à croire qu'on 
«s'est déterminé à le faire par les raisons sui- 
«vantes: 1) dans l'intention de mettre ainsi 
«peu- à -peu la loi salique derechef en vigueur; 
«2) pour empêcher la Princesse de croire, 
«quand elle sera à la tête du Gouvernement, 
«qu'elle a, comme nièce ainée de Votre Ma- 
«jesté, des droits incontestables à ce privilège; 
«3) pour obliger vos sujets d'adorer également 
«le soleil levant comme le soleil couchant , et 
«4) pour mettre la nation a couvert de toutes 
«les tentatives du Duc, père de la Princesse 
ss Anne, connu par son caractère inquiet qui le 
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* 

^porterait sans doute a inspirer à sa fille des 
usentimens qui pourraient être nuisibles même 
wà Votre Majesté Impériale. Ce mode de suc- 
cession est aussi celui qu'avait adopté l'Em- 
wpereur d'Allemagne pour ses états. Si Votre 
v> Majesté Impériale daigne prendre ces mesures 
ssde précaution, qu'elle veuille bien aussi char- 
itger une personne de confiance de visiter les 
«cours de l'Europe, pour choisir un digne époux 
ssa la Princesse. \s 

Quoique l'Impératrice eût approuvé l'opinion 
du Comte Ostermann , cependant elle ne lui 
donna aucune réponse décisive. Il eut alors 
recours k Théophane Procopovitch (i), Arche- 



(1) Théophane Procopovitch, Archevêque de la Grande 
Novgorod, et membre du St. Synode dirigeant, naquit 
en Petite- Russie, le 8 Juin 1681; mourut le 8 Sep- 
tembre 1756. Ce célèbre orateur est déjà dfgne du 
respect de la postérité par l'estime qu'il sut mériter des 
Tzars eux-mêmes. Sa mémoire est encore chère aux 

, Busses parceque ce fut lui qui harangua toujours 
l'Empereur lorsqu'il revenait déposer les nombreux 
lauriers qu'il cueillait dans les différentes guerres; 
parceque c'est lui qui , par son éloquence édifia nie- y 
sut émouvoir^ les coeurs de ceux qui furent présens 
lorsqu'il rendit les derniers devoirs à notre immortel 
Réformateur. Celui qui n'a pas lu l'excellente oraison 
funèbre que Théophane prononça au tombeau de 
Fierre-le- Grand , celui-là ne connaît point le chef- 
d'oeuvre de l'éloquence de notre église. Théophane fut 
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vêqiie de Novgorod, qui avait un grand ascen- 
dant sur l'Impératrice, et c'est par lui qu'il par- 
vint a l'engager de songer à un choix aussi im- 
portant que nécessaire. Non content de cette 
démarche il présenta à signer a l'Impératrice > 
le 17 Décembre 1781 , un manifeste qu'il avait 
composé , et d'après lequel tous les premiers 
.dignitairès , tant ecclésiastiques que séculiers > 
jurèrent, le même jour encore , de reconnaître 
pour successeur de Sa Majesté, celui qu'elle ju- 
gerait a propos de nommer par la suite. 

Dans le courant de la même année , (le Q No- 
vembre), l'Impératrice nomma le Comte Ostef~ 
mann second membre du Cabinet, qu'elle ve- 
nait d'établir à la place du Cohsèil privé su- 
prême , qu'elle fit abolir. 

A la mort du Grand- Chancelier Comte Go- 
lovkine, qui arriva le 20 Janvier 1734» le Comte 
Ostermann prit le porte -feuille des relations 
étrangères , et le 2 Décembre de la même an- 
née, il conclut avec le Résident Rondo un traité 
en XXX articles , concernant une amitié et un 
commerce entre la Russie et l'Angleterre pour 
16 ans. 



le premier qui fraya cette carrière. Sans lui peut-êtte, 
nous n'aurions eu ni les Platon, ni les Anastasie, ni les 
Levdnda 1 ni tant d'autres orateurs célèbres qui font 
l'ornement de la chaire Russe. 
Part. II. 17 
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En 1736 l'Impératrice crut devoir déclarer 
la guerre à la Turquie. Les fréquentes incur- 
sions des Tartares de la Crimée sur les fron- 
tières Russes , donnèrent lieu a Cette rupture* 
La cour de Pétersbourg s'en plaignit très -sou- 
vent a celle de Constantinople , mais elle ne 
fut jamais satisfaite. Plusieurs ministres Russes^ 
et a leur tête le Comte Ostermann, désapprou- 
vèrent cette guerre. Ce dernier démontrait que 
la Russie ne pouvait espérer aucun avantage 
de la guerre , qui au contraire allait lui coûter 
de grandes sommes et de grandes pertes en 
hommes. Son opinion était d'envoyer plutôt 
une armée Russe en Crimée , d'y faire mettre 
tout k feu et k sang , et de venger par -là les 
offenses qui avaient été faites a la Russie. En 
cas de plaintes à ce sujet de la part du Divan, 
il sera facile , disait Ostermann , de se justifier 
devant lui (1). 

Le 12 Avril Ostermann écrivit , par ordre de 
l'Impératrice , une longue lettre au Grand-Vi- 
sir. Après avoir dépeint avec des couleurs très- 
vives , la conduite injuste , hostile et contraire 
à la foi du traité existant, que depuis 3o années 



(1) La supposition du Comte Ostermann s'était réalisée. 
La Russie , excepté une petite extension de son terri- 
toire , et quelques succès brillans remportées par ses 
armes , ne tira aucun avantage de la guerre qu'elle fit 
alors à la Turquie. 
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la Porte n'avait cessé de tenir , malgré les re- 
montrances continuelles de la part de la Russie, 
il annonça , que lors -même que l'Impératrice 
s'était vue obligé de se faire justice elle-même, 
elle ne s'était déterminée a recourir à ce der- 
nier moyen d'obtenir satisfaction des insultes 
qui lui avaient été faites, que dans la vue de 
rétablir la paix et l'amitié entre la Russie et la 
Porte, sur des bases solides et honorables qui 
nè pussent plus être troublées à l'avenir, et qui 
garantissent à jamais à l'Empire Russe le repos 
et la tranquillité, «Si la sublime Porte , disait 
s\ Osierrnann , est animée de sentimens aussi pa- 
<s civiques , et si elle consent d'envoyer des mi- 
«nistres plénipotentiaires sur les frontières , 
«pour traiter et conclure une paix , Sa Majesté 
«sera prête a y envoyer sur-le-champ des mi- 
«nistres de sa part, et elle leur ordonnera 
«d'employer la plus grande activité pour accé- 
lérer la conclusion d'une paix qui doit às- 
«surer le bien-être des sujets des deux états 
«respectifs. « 

Cependant les intentions de la Russie rïe fu- 
rent point couronnées de succès. Le Divan , 
ayant appris les préparatifs que la Russie avait 
faits pour lè siège d'Azof , ainsi que la marche 
de sps troupes dans la Crimée, déclara à Cons- 
tantinopîe la guerre à la Russie. Cette guerre 
dura jusqu'en 1739. Elle ne fit que porter à un 
plus haut degré d'élévation la gloire des ar- 
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mées Russes, commandées par les braves Maré- 
chaux Comtes Munich et Lassy. Enfin la paix 
conclue à Belgrade le 7 Septembre, par l'inter- 
vention de la cour de France (1), fut le fruit 
du courage de ces deux célèbres guerriers , et 
de la sagesse du Comte Ostermann, En exécu- 
tion du traité de cette paix la Russie devait 
évacuer la Moldavie , restituer à la Porte Rho- 
tine , Otchakoff et Kinbourn ; raser les fortifi- 
cations d'Azof, et garder seulement son em- 
placement. La Porte promit , en revanche , de 
ne point introduire de garnisons et de ne poinb 
construire de forts le long du Kouban. Mais 
davantage bien plus réel que la Russie tira de 
ce traité , fut ^annulation de celui du Pruth 
çonclu en 1711. 

Le Comte Ostermann rédigea le manifeste 
qui parut a Pétersbourg le 14, Février 1740, et 



(1) Le Cardinal de Fleury contribua beaucoup à la con- 
clusion de ce traité. L'Impératrice lui témoigna sa re- 
connaissance par une lettre qu'elle lui adressa. Fieury x 
en Iqi répondant, disait : qu'il n'avait fait qu'exécuter, 
strictement la volonté de son Roi. — Fleury mourut au 
mois de Janvier 1745, après avoir tenu 17 années le 
timon des affaires. Sa correspondance avec le Comte 
Ostermann en 1738 , est conservée à JUoscou aux 
archives du Collège des affaires étrangères); elle mérite 
d'être lue; car on y voit à chaque ligne le grand génie 
de ces d«ux ministres , les plus sages et les plus ha- 
biles de leur tems. 
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qui annonça à l'Empire la conclusion de la paix 
avec la Turquie ; ce fut une nouvelle preuve 
de la sagesse et de la profonde politique de ce 
grand ministre. 

Le jour de la célébration de la paix , (le 14 
Février), l'Impératrice Anne fit présent au Comte 
Ostermann d'un riche déjeûner en argent, d'une 
bague en diamans, garnie de grosses pierres , et 
lui assigna une pension de 5ooo roubles par an f 
outre les âppointemens qu'il avait touchés jus- 
qu'alors. Pendant les dernières années du règne 
de l'Impératrice , (depuis 1736) Ostermann ne 
quitta plus sa maison , sous prétexte de ne pou- 
voir pas marcher à cause de la goutte. Un re- 
proche sanglant, qu'il avait reçu un jour de Bit 
ron , favori de l'Impératrice , et qu'il ne put ja- 
mais lui pardonner , fut la cause qu'il s'éloigna 
de la cour. Quoique la dissimulation A'Ostern 
tnann ne fût d'abord qu'artifice et ruse , cepen- 
dant la vie sédentaire qu'il menait pendant plu- 
sieurs années consécutives, le rendit réel- 
lement malade au point qu'il ne quitta plus son 
fauteuil que pour aller à la cour , et cela même 
dans des cas extraordinaires, ou quand il y était 
mandé. 

le 17 Qctobre 1740 > à l'âge de 46 ans ? 
l'Impératrice Anne mourut d'une gangrène qui 
était la suite d'une grave et longue maladie. 
Quelques jours avant sa mort, lorsqu'il n'y eut 
plus aucune espérance de la voir rétablie , Oster- 
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mann se fit porter sur un brancard au palais. 
Les premiers dignitaires, qui s'y ëtaient déjà 
réunis, et au nombre desquels était aussi le 
Maréchal Munich, lui proposèrent aussitôt de 
confirmer leur sentiment sur le projet qu'ils 
voulaient présenter à l'Impératrice relativement 
à la nomination du jeune Ivan, fils de la Prin- 
cesse Anne et du Duc Anto'ine Ulric de Bruns- 
wick, comme successeur a l'Empire, en con- 
férant la régence au Prince Biron, Duc de Com> 
lande, jusqu'à ce que le jeune Empereur attei- 
gnît l'âge requis (1). Ostermann ne voulut point 
participer d'abord à un projet qui, disait- il, 
ne le regardait pas, lui qui était étranger, au- 
tant que ceux qui, comme Russes, y étaient 
plus intéressés. Mais lorsque Bestougeff, (celui 
qui dans la suite fut Comte et Grand -Chan- 
celier), lui eut répliqué qu'il s'étonnait d'en- 
w tendre que le Comte voulait se faire passe» 
upour étranger, tandis qu'il occupait depuis 
wtant d'années le premier poste de l'Empire; 
w tandis que non seulement personne ne le re- 
w connaissait pour tel, mais que de plus, tout le 
« monde lui donnait la préférence sur un grand 



(i) Le Comte Munich en élevant Biron à la dignité de 
Régent , croyait que ce dernier se contenterait d'en 
porter seulement le titre et lui abandonnerait le soin 
des affaires, mais il se* trompa. Biron n'eut dans la 
suite aucun égard à ses moindres prières. 
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« nombre des Russes, qui n'avaient pas autant 
m mérité*, et qu'il lui eut dit qu'on ne voulait au- 
cunement le forcer d'adopter leur projet, mais 
«qu'il s'agissait seulement d'énoncer son opi- 
«nion, dont, au reste, ils sauraient bien se pas- 
s^ser en cas de refus, « alors Ostermann, voyant 
la tournure qiie les circonstances prenaient, 
répondit «qu'o ri l'avait mal compris, et que lui- 
même il ne voyait dans la nomination du Duc 
de Biron comme Régent de l'Empire, que la 
démarché la plus conforme aux vrais intérêts de 
la Russie, en cas qu'elle eût le malheur de per- 
dre Sa Majesté, « — Après quoi il se mit aus- 
sitôt à composer le Manifeste suivant, par le- 
quel le jeUne Ivan fat nommé successeur de l'Im- 
pératrice. 

« Anne , par la grâce de Dieu, Impératrice et 
«autocratrice de toutes les Russies.« 

ss Notre amour maternel pour l'Empire et pour 
«nos fidèles sujets, nous ayant fait juger qu'il 
«est nécessaire et salutaire pour leur prospérité 
«constante et leur sécurité de faire, de bonne 
«heure, des dispositions pour régler la succes- 
«sion au trône Impérial; et ayant déclaré a ce 
«sujet, et en vertu du pouvoir Impérial souve- 
«rain, que nous avons reçu de Dieu, le Grand- 
«Duc Ivan, notre petit- neveu, pour notre suc- 
«cesseur, par une ordonnance publiée le 5 de ce 
«mois; nous n'avons pas moins à coeur que 
«notre but soit rempli selon nos désirs, et que 



i 
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Odette forme de gouvernement , si heûfeusé- 
ttment établie dans notre Empire, soit cons- 1 
44tamment maintenue et observée après nous* 
44 Or comme il pourrait arriver, par la Volonté 
*>de Dieu, qiie le dit Grand -Duc, notre petit-* 
4> neveu, parvînt au trône, dans un âge où il ne 
userait pas encore en état de gouverner lui- 
«même, nous ordonnons par ces présentes que^ 
44 dans cé cas, et pendant tout le tems de sa 
44 minorité, lés affaires de l'Empire soient ad- 
inninistrées, en son nom, pâr Un régent, ca- 
ttpable de remplir ces fonctions importantes, et 
44 qui prenne soins de l'éducation du jeune mo- 
ivnarque, en même tems qu'il gouvernera l'Em-* 
m pire j de manière à maintenir les réglemens ; 
44 lois, et ordonnances faits par feu notre oncle 
* l'Empereur Pierre 1$ de glorieuse mémoire , 
44 ainsi que ceux qui ont été publiées pendant 
44noti J e heureux règne. 44 

»>En conséquence, excitée par notre bien- 1 - 
44véillance maternelle pour notre Empire et nol 
44 fidèles sujets , et eri vertu du pouvoir souve- 1 
44rain que nous avons reçu de Dieu* nous nom- 
44mons et nous établissons par ces présentes * 
44Régent de l'Ëmpire , pendant la minorité de 
44 notre susdit petit- neveu le Grand-Duc Ivan 4 
44 et jusqu'à ce qu'il ait atteint sa dix-septième 
44 année S.A. le Prince Ernest Jean , Duc ré- 
44gnant de Livonie , Courlande et Sémigalle ; et 
44 nous lui conférons pleine et entière puissance 

■ 
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s> et autorité, pour administrer selon les principes 
u ci- dessus , les affaires de l'Empire , soit inté- 
iirieures, soit extérieures; et nous ordonnons que 
m tous les traités et alliances, qu'il pourrait con- 
\s dure avec quelque puissance étrangère que ce 
w puisse être , pour le bien et l'utilité de l'Em- 
upire, aient la même force et la même authen- 
ticité que s'ils eussent été conclus par l'Empe- 
«reur Souverain de toutes les Russies, et qu'ain- 

si ils obligent notre successeur d'une manière 
is aussi sacrée et aussi inviolable. 

Le dit Régent , en vertu des pouvoirs qui lui 
w sont confiés, pourra pareillement prendre toutes ' 
itles mesures qu'il jugera nécessaires et utiles à 
** l'Empire, à l'égard des forces de terre et de mer, 
\s du trésor, de la dispensation des récompenses 
« pour services rendus a l'état, et en général, 
wa l'égard de toutes les affaires de l'Empire. 

wEt dans le cas où, par les ordres de la Pro- 
uvidence , le Grand-Duc Ivan , notre cher pe- 
tttit-neveu, viendrait à mourir avant sa ma- 
jorité et sans laisser d'enfans , nous voulons 
uet ordonnons qu'il ait pour successeur son 
m frère , qui naîtra le premier du mariage de 
w notre chère nièce S. A. la Princesse Anne, 
uavec S. A. le f rince Antoine- Ulric, Duc de 
wBrunswick-Lunebourg , et au cas que celui-ci 
m vienne encore a mourir , qu'il soit remplacé 
w par les Princes qui naîtront du même mariage 
«par ordre de primogéniture. Et dans tous ces 
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vjcas, S. A. le Prince Ernest Jean , Duc de Li- 
uvonie, Courlande et Sémigalle , aura la ré- 
agence, et administrera les affaires, de quelque 
ss nature quelles puissent être , et de la manière 
qu'il est dit ci -dessus. 

**Si, par les dispositions de la Providence , 
*sil arrivait que les successeurs que nous venons 
s\ de désigner , savoir : le Prince Ivan , et ses 
«t frères, vinssent à mourir sans enfans légitimes, 
*>ou que la succession parût incertaine, le Ré- 
wgent avec les Ministres du Cabinet, le Sénat, 
wles Feld- maréchaux et les autres Généraux 
éprendront de bonne heure toutes les mesures 
*v nécessaires pour établir la succession, et nôm- 
omeront et établiront de concert un successeur 
*»au trône de l'Empire de Russie, lequel, 
w après cette élection unanime , sera regardé 
wcorame s'il eût été choisi et nommé par nous 
ttmême , pour notre successeur, en vertu du 
« pouvoir que nous en avons reçu de Dieu. 

11 La présente ordonnance ayant été faite après 
♦tmûre et suffisante délibération, pour le bien de 
t» notre Empire et de nos fidèles sujets, nous 
« ordonnons en même tems , à tous les états de 
t* l'Empire ecclésiastique , civil , militaire , ou 
« autre quelconque, d'observer, dans l'exercice 
wde leurs charges et fonctions , une obéissance 
* entière aux ordres du dit Régent, et d'exécuter 
uses ordres et ordonnances qui tendront au bien 
« de l'Empire. 
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**Du reste, nous ne doutons point que, d'après 
» les preuves de zèle et de fidélité*" que nous a 
adonnées, pendant plusieurs années ? le dit 
u Régent, que nous nommons aujourd'hui, il 
une témoigne constamment aux membres de la 
m famille Impériale qui existeront après nous, 
ule respect qui leur est dû, et qu'il ne prenne 
usoin de fournir a leur entretien d'une manière 
w convenable à leur état, 

t»Et comme cette régence doit naturellement 
u paraître au,Duc de Courlande, un fardeau pé- 
usant, et qu'il ne consent à s'en charger que 

par attachement pour nous , ainsi que pour 
ss l'utilité de l'Empire et de nos sujets ; nous 
»» ordonnons que , dans le cas où le dit Duc se 
\s démettrait de la régence, soit pour des causes 
« personnelles , soit par des circonstances qui 
ivlui rendraient le fardeau trop pesant , il soit 

formé un Conseil de Régence, composé des 
» membres du Conseil du Cabinet, du Sénat, 
« des Feld- maréchaux et autres Généraux, 1er- 
wquel administrerait en commun toutes les af- 
faires, jusqu'à la majorité de notre successeur. 
ss Après la formation de ce Conseil, le Régent 
» pourra , s'il le juge a propos , rester ici ou re- 
tourner dans son duché ; à l'effet de quoi nos 
«i Ministres du Cabinet, le Sénat, lesFeld-ma- 
w réchaux et autres Généraux lui prêteront 
«t toute aide et assistance. 

i8* 
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m Et pour donner aux présentes toute la force 
t> qu'elles doivent avoir, nous les avons signées 
*»de notre main, et scellées de notre sceau. 
uDonné à St.Pétersbourg, le 60ctobre 1740.4» 
En vertu de ce manifesté , qui ne fut publié 
que le 18 Octobre , le lendemain de la mort de 
l'Impératrice , le Grand -Duc Ivan monta au 
trône Impérial , et le Duc de Courlande fut re- 
connu Régent de l'Empire. 

Ostermann avait obtenu encore de la défunte 
Impératrice la permission d'aller rétablir sa san- 
té aux eaux minérales dé l'Allemagne, mais la 
maladie de l'Impératrice le retint en Russie. 
Au moment que le Duc de Courlande fut placé 
à la tête des affaires , il prit la ferme résolution 
de partir pour l'étranger, lorsqu'à . la même épo- 
que , arriva la chute du Régent. — C'était, sans 
doute, la résolution d'un habile politique. — 

La Princesse Anne, ayant saisi le 9 Novembre 
les rênes de l'état , nomma le lendemain Oster- 
mann Grand- Amiral de l'Empire. Quoique dès- 
lors il n'ait plus été Vice-Chancelier, cependant 
c'esttoujours lui qui fut chargé d'entretenir ^cor- 
respondance avec les ministres Russes, résidant 
près des cours étrangères, ainsi que de dresser 
les différentes conventions. En vertu de ce pou- 
voir, le 16 Décembre 1740, il conclut avec l'Am- 
bassadeur extraordinaire de Prusse le Baron de 
Mardefeld, un traité entre la Russie et la Prusse; 
par lequel les deux puissances, en renouvelant 
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leur alliance et leur amitié, prometaient de se se- 
courir Tune l'autre, en cas de guerre, de douze 
mille hommes de troupes et plus , si les circon- 
stances l'exigeaient. Les intentions hostiles , . 
qu'on voy ait se former en Suède, et qui parais-, 
saient être dirigées contre la Russie, furent le 
motif principal qui porta le Comte Ostermann k 
conclure ce traité. Quoi qu'il fût sûr du succès 
que les armes Russes remporteraient si la guerre 
venait a éclater, cependant il voulut la détour- 
ner par une sage politique , plutôt que de souf- 
frir que le sang humain coulât derechef. 

Ostermann jouissait de la plus grande faveur 
près de la Régente, parceque c'est lui qui s'était 
toujours opposé a son mariage avec le Prince 
héréditaire de Courlande, fils du Duc Biron. 
Le Duc de Brunswick Antoine Ulric, époux 
de la Régente, (la Princesse Anne,} et père du 
jeune Ivan, aimait aussi beaucoup Ostermann ; 
il venait le voir très- souvent et l'appelait tou- 
jours son maître. Cependant Ostermann n'était 
pas content de son sort. Accoutumé d'être, 
depuis la mort du Grand-Chancelier Comte Go- 
lovkine, k la tête des affaires, il ne put voir de 
sang-froid, le maréchal Comte Munich prendre, 
la place du premier ministre du Cabinet, et il 
chercha tous les moyens possibles pour l'en 
éloigner. N'ayant point , vers la fin du règne 
de la défunte Impératrice , quitté- sa maison 
pendant plusieurs années consécutives, il repa- 
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rut alors au palais de la Grande-Duchesse Anne. 
Dans les conversations qu'il eut avec elle, 
il ne cessa de lui prouver que le premier mi- 
nistre était tout-à-fait dépourvu des connaissan- 
ces nécessaires dans l'administration des affai- 
res, tant . intérieures , qu'extérieures; qu'une 
telle inexpérience pouvait être très -nuisible au 
bien de l'état, et enfin que lui-même il serait 
prêt a donner, en tout, les instructions néces- 
saires au maréchal, si sa maladie, qui le rete- 
nait toujours à la maison, ne lui çn ôtait la pos- 
sibilité. La Grande-Duchesse, entraînée par les 
représentations continuelles du Comte Oster- 
ma/m, se détermina enfin a lui confier de nou- 
veau la direction du département des relations 
extérieures; celui de l'intérieur fut remis aux 
soins du Vice -Chancelier Comte Michel Go- 
lovkine. Le Cpmte Munich, qui en gardant tou- 
jours le titre de premier ministre de l'état, ne 
resta plus qu'à la tête de la partie militaire, de- 
manda sa démission et l'obtint le i Mars 1741. 

Le i3 Août de cette année, la Russie $e vit 
forcée de déclarer la guerre à la Suède, qui 
Ja première l'avait provoquée en rompant, par 
les intrigues de la cour de France, les condi- 
tions de paix qui existaient entre les deux états. 
Le commandement de l'arméç Russe, fut alors 
confié au brave maréchal Lassy. Quelque tems 
après, le Comte Qstermann présenta à l'Impé- 
ratrice son opinion très -détaillée sur cette 
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guerre. J'en fais un petit extrait, pour donner 
aux lecteurs une nouvelle preuve de la pro- 
fonde politique de ce ministre. 

«D'jà depuis plus d'un siècle la France aspire 
« a une monarchie universelle. Jusqu'à présent il 
«n'y eut que la cour de Vienne qui chercha à 
«s'opposer à ses vues ambitieuses. A la mort de 
«l'Empereur Pierre I , qui ne laissa point de 
«successeur mâle, il n'y eut personne qui pût 
«arrêter les progrès de ce torrent qui englou- 
« tissait tout; au contraire, plusieurs puissances 
«furent entraînées, et se rangèrent du côté de 
«la France. C'était donc à la Russie seule qu'il 
«était réservé d'opposer une digue ace torrent. 
«Alors, pour détourner son attention, et pour 
«l'empêcher de porter de secours à la Reine de 
«Hongrie, la cour de Versailles persuada a celle 
«de Stockholm, dont le ministère lui était tout-a- 
«fait dévoué , de déclarer la guerre à la Russie. 
«La précipitation avec laquelle cette déclaration 
«fut faite, les subsides que les Suédois tirèrent 
«des Français, qui sans doute ne manqueront pas 
«de prêter à leurs alliés de puissans secours lors- 
«qu'ils auront les mains déliées f tout annonce 
«la justesse de mes observations. Il est probable 
«aussi que la France fera embrasser ses intérêts 
«encore a l'Espagne et a la Prusse, ce qui pourra 
«très- facilement prolonger la guerre du Nord. 
«On veut même prétendre que ses intrigues 
«s'étendent jusqu'à la Porte et la Perse, qu'elle 
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«veut forcer a nous déclarer la guerre. Quant 
♦vaux premières de ces puissances, il est peu 
« probable qu'elles consentissent à entrer dans 
«une lutte qui ne leur assurerait aucun avan- 
«tage; mais il faut prendre les précautions les 
«plus nécessaires contre le Schah de la Perse. 
«Les confédérations qui prennent leur existence 
«en Pologne, ne sont pas non plus à dédaigner, 
«car elles peuvent être dangereuses a la Russie; 
«et ce ne serait qu'une mesure de sûreté et de 
«défense que de faire avancer vers les fron- 
tières de la Pologne les troupes qui se trouvent 
«à présent en Ukraine. 

«La Russie, dans des circonstances aussi cri- 
«tiques, s'adressa aux puissances étrangères; 
ornais elles furent sourdes à sa voix. Elle 
« ne put parvenir à faire abandonner au Roi de 
tv Prusse une politique tout -à- fait contraire à 
«ses propres intérêts, car l'agrandissement de 
«la Suède ne peut que lui être dangereux; et 
«ce fut en vain^u'elle chercha à prendre part 
«a l'alliance générale qui existait entre l' An- 
gleterre, la Hollande, le Danemarck et le 
«Roi de Pologne.** 

«Abandonnée de tous, elle sut repousser les 
«efforts (1) d'un ennemi , d'autant plus à 



(1) Ostermann parle ici de la victoire qae le maréchal 
Lassy remporta sur les Suédois près de Wilmanstrand, 
le 20 Août. 
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«craindre qite Ses prétentions ne se bornaient 
«pa$ à revendiquer les provinces perdues dans 
ri la dernière guerre , mais qu'elles allaient 
* même jusqu'à vouloir troubler le bien-être de 
l'état et à renverser le sage gouvernement sous 
«lequel il en jouit. 

«Il ne nous reste donc présentement qu'a sa- 
«voir profiter de l'Instant pendant lequel nous 
*v n'avons qu'une seule puissance ennemie dans 
«la Suède. Il faut absolument continuer la guerre 
ri avec une infatigable activité et une vigueur sou- 
ri tenue , afin de réduire la Suède a la nécessité 
«de conclure une paix avantageuse pour la 
ii Russie , et de la mettre à jamais dans l'im- 
« possibilité de lui être nuisible. Je tombe par- 
faitement d'accord avec le Comte Lassy, et 
«j'affirme qu'il est indispensable défaire l'année 
«prochaine une guerre offensive , ainsi que de 
«renforcer le corps de 5o mille hommes, qui se 
«trouve sur les frontières. Quant aux forces 
«de l'ennemi , il peut opposer a la Russie 60 
«mille hommes de terre, et 20 vaisseaux de 
« ligne. « 

C'est encore dans le courant de l'ànnée 
opi'Ostermann présenta à la Régente un autre 
mémoire, qui contenait son opinion au sujet 
^ des différentes branches de l'administration pu- 
blique. Il conseillait : 1) de faire publier plu- 
sieurs lois qui tendraient à déraciner les nom- 
breux abus qui s'étaient glissés dans la jû- 
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ridiction des magistratures , et qui devaient 
imposer aux juges une stricte observation de 
leur devoir ; û) d'ordonner au Sénat de faire 
chaque mois des rapports détaillés de tous lefc 
procès terminés , afin , qu'en les voyant , Son 
Altesse pût juger de l'activité et de la capacité 
des Chefs ; 3) de nommer , pour examiner ces 
rapports , un Conseil composé du Procureur 
Général et de huit Sénateurs , qui devaient te- 
nir des séances quatre fois par semaine; 4) de 
faire siéger dans le dit Conseil un Maréchal et 
un Membre du Collège des guerres , quand il y 
serait question d'affaires militaires , et un 
Membre de l'Amirauté , quand les affaires se- 
raient de la compétence de cette partie de l'ad- 
ministration ; 5) de se conformer y pour ce qui 
regardait le clergé , au règlement de Pierre-le- 
Grand ; de ne le laisser jouir que des sommes 
nécessaires pour son entretien , et d'élever des 
écolfes et des hôpitaux avéc des restes de ses 
revenus ; 6) de nommer une commision parti- 
culière qui serait spécialement chargée de s'oc-" 
cuper de la composition des nouvelles lois ; 
7) d'exiger, avant d'entreprendre les différentes 
réformes , des rapports détaillés de tous les tri- 
bunaux, concernant le mode qu'ils suivent da'irs 
leur administration , surtout dans la partie des 
revenus publics et de leurs ressources ; 8) de 
s'informer du système de défense en Russie, et 
de l'état des forteresses ; de réparer celles qui 
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exigent réparation , et d'en construire de nou- 
velles, surtout du côté de Backhmut et entre Sa- 
maria et Mious , pour défendre cette contrée 

i 

des incursions des Bachkirs. — Ostermann pro- 
posait ensuite plusieurs moyens à adopter pour 
mettre sur un meilleur pied les troupes de terre, 
et munir les arsenaux de toute sorte d'armes. 
Il s'étendait fort au long au sujet de la flotte , 
et conseillait a la Régente de s'occuper parti- 
culièrement de cette partie, négligée jusqu'alors; 
d'encourager les officiers jde la marine , et de 
continuer d'envoyer des jeunes gens pour ser- 
vir dans les flottes étrangères ; de fixer a l'ami- 
rauté un nouveau revenu , dont elle pourrait 
jouir d'une manière plus sûre et plus commode 
que de celui qu'elle tirait des cabarets et des 
impôts perçus dans l'intérieur. Ensuite il fai- 
sait observer la nécessité de fixer les états de 
tous les tribunaux , (ce qui n'avait pas été fait 
jusqu'alors); de prendre en plus grande consi- 
dération l'intégrité et la capacité des employés, 
que leur nombre, qui , en tout cas , ne pourrait 
que rallentir ou accélérer la marche des affaires; 
de partager les chambres de justice en dépar- 
temens , et d'augmenter les appointemens des 
juges , pour les forcer a n'être plus avides du 
gain ; et enfin , d'abolir l'usage de nommer de 
nouveaux Voévodes tous les deux ans , comme 
une coutume nuisible aux grands intérêts qui se 
rattachent à ce poste. C'était aussi dans ce mi- 

»9 
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moire qu'il disait que le plus sûr moyen , dont 
la couronne pourrait se servir pour augmenter 
ses revenus d'une manière qui ne fut pas oné- 
reuse pour les sujets , serait , d'après son avis, 
le monnayage; qu'il conseillait d'emprunter une 
grands sommq d'argent des Anglais ou des Hol- 
landais , afin que l'état pût toujours avoir à sa 
disposition un grand capital qui, enmêmetems* 
hausserait le cours ; qu'il regardait les pièces 
de cuivre de cinq sous comme pernicieuses a 
l'état et que , tout en convenant que leur abo- 
lition souffrirait de grandes difficultés , il con- 
seillait cependant de chercher les moyens d'y 
parvenir. Il présentait différens projets pour 
augmenter les revenus provenant de la vente dq 
l'eau de vie , des douanes, des bains, des mou- 
lins , de la pêche , du tabac , des mines , des 
usines , etc. Il terminait ce mémoire en s'éten- 
' dant sur les détails du commerce qui se faisait 
sur les frontières , et en conseillant d'abandon- 
ner à une compagnie le commerce avec la 
Chine , et , en cas qu'il ne se trouvât point 
d'amateurs pour l'entreprendre , de le déclarer 
tout -à- fait libre , en ^imposant que 1^ paie du, 
droit d'entrée. 

Ostermann après avoit éloigné le Gorate Mm- 
nich , trouva un nouvel adversaire dans la per- 
sonne du Vice-Chancelier Comte Golovkine y 
qui ne put voir de sang- froid la confiance sans 
bornes qu'avait en lui le Duc de Brunswick. 
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Voulant absqluraent prendre le pas sur le Grand- 
Arairal , Golovkine sut gagner la confiance de 
la Grande - Duchesse , qui commença à Je 
charger de l'exécution de plusieurs commissions 
très -importantes , sans en avertir le Comte 
Qstermann. Quoique ces circonstances dussent 
çtre très -mortifiantes pour le Comte , cepen- 
dant il ne cessa d'être dévoué à la Régente ; et 
lorsqu'il eut appris par des espions , qu'il avait 
partout, que la Grande-Duchesse Elisabeih Pé- 
trovna avait l'intention de se déclarer contre 
• elle , il l'en avertit sur-le-champ. La Régente, 
au lieu de prendre les mesures nécessaires pour, 
éloigner le danger qui la menaçait , riait de la 
crainte puérile du Comte Ostermann, et ne 
voulut ajouter aucune foî à ses justes remon- 
trances. Vn autre jour le Comte se fit apporter 
au palais sur des brancards , et fit part a la Ré- 
gente des conférençes secrètes que le Marquis 
de la Chétardic (i), ambassadeur de France , 

* • _ 

(1) Le Marquis de la Chétardie . ambassadeur extraor- 
dinaire de France près la cour de Russie, contribua 
beaucoup à l'élévation au trône d'Elisabeth. Il lui 
fournissait même l'argent dont elle manquait alors. 
Le zèle qu'il lui avait témoigné, lui valut dans la suite 
la décoration de l'ordre de St. André, et le don de son 
portrait garni en diamans. Le Marquis Ait d'abord 
très- estimé à la cour de Russie, mais la dispute qui 
s'éleva par la suite entre lui et le Grand Chancelier 
Comte Bestougeff- ftumine , lut la cause de son rappel. 
Il partit pour la Frauce en Juin 1744- 
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entretenait avec Lestoch (1), Chirugien de la 
Grande -Duchesse Elisabeth Pètrovna. La Ré- 
gente, sans répondre a un avis aussi sage, mon- 
tra à Ostermann uu nouvel habit qui avait été 
fait pour l'Empereur le jour même. 

Cette sécurité de la Grande -Duchesse , ou 
plutôt cette insouciance causa sa perte , 
qui entraîna aussi celle du Comte Ostermann. 
Ce ministre, en butte aux nombreux désagré- 
mens , qu'il essuyait continuellement de la part 
du Vice- Chancelier Golovkine , dont l'inten- 
tion était de le priver de la confiance de la Ré- 
gente, convoqua le 12 Novembre une consul - 



(1) Lestoch) par ses conseils et ses services parvint à 
faire monter Elisabeth sur le trône. Le jour qu'elle 
prit les rênes du gouvernement, il ne l'avait pas 
quittée pour un seul iuçtant, ce qui fut aussi la cause 
qu'elle le nomma Conseiller privé actuel, Médecin 
de la Cour, Président du Collège de. Médecine, et 
qu'elle lui fit don de son portrait garni en diamans. 
Charles VU, Empereur d'Allemagne, le revêtit, en 
1744» du titre de Comte de l'Empire, tttstock fouit de 
la faveur de l'Impératrice jusqu'en 174& A cette épo- 
que le Grand- Chancelier Comte Bestougeff, son enne*- 
mi juré, qui depuis long-tems cherchait les moyens 
de le perdre, parvint à le faire arrêter et à l'enfermer 
dans la forteresse de Pétersbourg, d'où il fut bientôt 
transporté au Grand Oustioug. Pierre ///, à son avè- 
nement au trône, lui accorda la liberté et lui rendit 
tous ses rangs. Il mourut de la gravelle, en Juin 
1767. 
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tation composée de quatre premiers Médecins. 
Ils signèrent une instruction qui prescrivait a 
Ostermann de prendre les eaux de Spa , comme 
le seul moyen de rétablir sa santé. Ostermann 
espérait pouvoir s'expliquer avec la Grande- 
Duchesse en lui présentaut cette consultation , 
et regagner par la ses bonnes grâces. Peut- 
être aussi , ce sage et prévoyant ministre , 
Se vit-il forcé d'agir ainsi par les circonstances 
critiques dans lesquelles la Régente se trouvait 
alors ; quoiqu'il en soit il ne put éviter le mal- 
heur qui l'attendait. Le q5 du même mois, 3oo 
grenadiers du régiment de la Garde de Préo- 
brajensky, dévoués a la cause de la Duchesse 
Elisabeth, la firent monter sur le trône de son 
père, — et le même jour Ostermann fut arrêté 

;t enfermé dans la forteresse de 



(i) Par le Manifeste qui parut le 23 Janvier 1742 , le (îomlè 
Ostermann fut accusé: 1) D'avoir composé pour l'Impé- 
ratrice Anne le testament concernant la succession, 
dans lequel il avait passé sous silence le droit que le 

v testament de Catherine I donnait à Elisabeth au trône 
de son père, après la mort de Pierre H; 2) d'avoir 
présenté le projet de faire épouser à la Grande Du- 
chesse Elisabeth, quelque Prince éloigné; 3) d'avoir 
fourni encore un autre projet dans lequel il proposait 
de confirmer la succession au trône de Russie aux 
en Tans des deux sexes de la Duchesse. Anne de Bruns- 
wick , et 4) d'avoir cherché à procurer à cette Prin- 
cesse le titre et la dignité d'Impératrice. 



Pétersbourg. 
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Le 18 Janvier 1742 lé Comte * Ostermànn , 
ainsi que le Maréchal Comte Munich, le Vice- 
Chancelier Comte Golovhine , le Président du 
Collège de Commerce le Baron de Megdeh et 
le Grand-Chambellan Comte Loevenvold, pla- 
cés dans de simples charriots , furent conduits 
sur la place publique , sur laquelle on avait 
dressé un grând échafaud. A 10 heures du ma- 
tin Ostermànn Fut porté sur un brancard au haut 
de l'échafaud. La, pendant que le Secrétaire 
faisait la lecture de cinq feuilles qui contenaient 
les détails des crimes qui lui étaient imputés ; 
on le voyait prêter une oreille attentive, d'un 
air calmô et tranquille, tandis que sa tête blanche 
était découverte. 

Enfin la sentence du Sénat lui fut annoncée, 
et il apprit qu'il devait être roué. Cependant ofi 
ne voyait aucun préparatif 'pour un supplice si 
horrible, et il n'y avait sur l'échafaud que deux 
billots et deux haches. Les soldats enlevèrent 
le Comte de dessus son brancard, et lui mirent 
la tête sur le billot; alors le bourreau s'approcha 
de lui et le décoleta. 

Tout ceci se passa en un instant, et aussitôt 
on " annonça a Ostermànn que l'Impératrice 
commuait la peine de mort en un bannissement 
perpétuel à Béresoff. Les soldats enlevèrent 
aussitôt le Comte, et le mirent de nouveau sur 
le brancard. Il demanda alors sa perruque et 
son bonnet, rattacha le collet, de sa chemise 
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et de sa robe de chambre, et témoigna le plus 
grar\d sang-froid. Celui qui est véritablement 
grand, le sera même au milieu des plus grands 
malheurs! — Le lendemain le Comte Ostermann, 
malgré les grandes douleurs que la goutte lui 
faisait ressentir, fut envoyé en Sibérie. Ses 
dernières paroles furent une humble prière que 
V Impératrice daignât accorder une généreuse 
protection à ses enfans (i). Couché sur son lit, 
il fut porté pour être placé dans le traîneau 
qui devait le mener a Bérésoff, et que suivirent 
les cris aigus de son épouse inconsolable. Ce 
fut là que s'éteignit, le 20 Mai 1747, à l'âge de 



(1) Le Comte Ostermann eut deux fils et une fille: la 
Comtesse Anne Andréevna, épouse du Général en- 
Chef Mathieu Tolstoy. Son fils aîné, le Comte Théo» 
dore, a été, à l'âge de 19 ans, Capitaine de la Garde de 
Fréohrajensky, et Chevalier de l'ordre de St Alexandre; 
à la chuté de son père on le lui ôta, et on le fit passer 
à l'armée avec le même rang; par la suit- il avança 
jusqu'à celui de Lieutenant- Général. H mourut à 
Moscou en 1804, dans un âge très-avancé, Conseille* 
privé actuel, Sénateur, et Chevalier de l'ordre de St. 
André. Le second fils, le Comte Jean, a été aussi 
dans sa jeunesse Capitaine de la Garde de Préobra— 
jensky, et passa, comme son frère, dans la ligne avec le 
même grade. 11 a été dans la suite successivement 
Ambassadeur extraordinaire en Saèd* , Membre du 
Collège des affaires étrangères, Vice- Chancelier, Con- 
seiller privé actuel, et enfin , Chancelier. Il mourut aus- 
si à Moscou en 1811. 
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61 ans, l'astre dont la lumière avait éclairé tant 
d'années la Russie et l'Europe entière. 

Avant de terminer l'article du Comte Oster- 
mann, j'ai jugé à propos d'insérer ici le portrait 
qu'en a fait Mr. de Manstein. 

Le Comte Ostermann a été, sans contredit, 
un des plus grands ministres de son tems. Il a 
connu à fond les intérêts de toutes les cours de 
l'Europe. D'une conception facile et d'un esprit 
délié, il était très-laborieux et très-expéditif. 
D'ailleurs incorruptible, il n'a jamais reçu le 
moindre présent des cours étrangères, sans que 
celle qu'il servait l'eût ordonné» D'un autre cô- 
té il était extrêmement défiant, poussant le soup- 
çon souvent trop -loin. Dans la place qu'il occu- 
pait , il ne pouvait souffrir ni de supérieur , ni 
d'égal, a moins que leurs lumières ne les rendis- 
sent infiniment inférieurs à lui. Jamais ses col- 
lègues dans le Cabinet n'ont été contens de lui; 
il voulait être le maître de toutes les affaires, les 
autres ne devaient qu'approuver et signer. Dans 
les affaires épineuses, pu, en vertu de sa charge, 
il fallait qu'il donnât sôn opinion , il affectait 
d'être malade de peur de se compromettre ; et 
c'est par cette politique qu'il s'est maintenu 
pendant six règnes (1). Il avait une façon de 



(1) Lorsqu'à la mort de Pierre II les membres du Con- 
seil privé suprême vinrent dans la maison du CoYftte 
Ostermann, et lui présentèrent à signer l'acte qui en- 
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parler si étrange, que fort peu de personnes 
peuvent se vanter de l'avoir compris. Souvent 
les ministres étrangers, dans des entretiens de 



gageait la Duchesse Anne d'accepter la couronne sous 
des conditions bien limitées; il feignit d'avoir un tel 
accès de goutte aux mains, qu'il lui fut impossible, à 
ce qu'il disait, de tenir la plume. L'acte fut envoyé 
sans qu'il l'eût signé; ceux qui l'avoient rédigé, en 
souffrirent; pour lui, il conserva sa place — Une 
autre fois, lorsqu'en 1740 Biron fut arrêté par le 
Comte Munich, et que la Grande- Duchesse envoya 
chercher Ostermann, celui-ci, ignorant ce qui venait 
de se passer, s'excusa de ne pouvoir remplir l'ordre 
de la Duchesse, sous prétexte qu'il avait la colique, 
et ce ne fut qu'après un ordre réitéré, lorsqu'il eut 
appris que Biron était effectivement arrêté, qu'il se 
présenta au palais. — Quand il lui arrivait d'être obli- 
gé de donner une réponse décisive, et qu'il n'était pas 
intentionné de le faire, alors, après bien des détours, 
il finissait toujours par assurer qu'il souffrait des dou- 
leurs de la goutte, et il éludait ainsi la question. — 
Sous le règne de Catherine /, Menchikoff fit part un 
jour à Ostermann du désir qu'il avait de devenir Duc 
de Gourlande. Après avoir reçu son approbation, il 
lui témoigna qu'il serait bien plus sûr du succès si 
lui-même (Ostermann) voulait se donner la peine de 
faire un voyage en Courlande poqr y travailler pour 
lui. Ostermann , à qui une telle proposition déplaisait 
fort, feignit d'être malade; il se frotta le visage de fi- 
gues sèche s et assura à tout le monde qu'il avait la 
jaunisse. — Il n'est pas moins curieux qu 5 Ostermann 
n'a signé aucun papier du titre de Comte ou de Baron , 
mais simplement André Ostermann, 
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deux heures avec lui, n'en savaient pas plus en 
sortant de son Cabinet, qu'au moment ou ils 
y étaient entrés. Tout ce qu'il disait et tout ce 
qu'il écrivait pouvait s'entendre de deux fa- 
çons. Fin et dissimulé, il savait commander k 
ses passions et s'attendrir dans le besoin jus- 
qu'aux larmes. Il ne regardait jamais personne 
en face, et de peur que ses yeux ne le trahis- 
sent il savait les rendre immobiles. 

Sa manière de vivre dans son domestique 
était aussi fort extraordinaire. Il était malpropre 
au plus haut degré. Ses appartemens étaient 
très-mal meublés, et ses gens ordinairement 
vêtus comme des gueux. La vaisselle d'argent , 
dont il se servait tous les jours, ressemblait à 
du plomb, tant elle était malpropre, et sa table 
n'était bien servie qu'aux repas de cérémonie. 
Son habillement , surtout les dernières années 
qu'il ne sortait plus de son cabinet que pour se 
mettre à table , inspirait le dégoût, tant il était 
sale. 

Le règne de Pierre /, — dit Frédéric le Grand, 
dans l'histoire de son tems , — avait formé un 
homme qui , par son expérience , était comme 
distiné a poiter le fardeau de la direction des 
affaires, sous les successeurs de ce Monarque ; 
c'était Ostermann. Semblable à un adroit pi- 
lote , il tenait toujours d'une main ferme le 
gouvernail de l'état au milieu des troubles que 
causèrent les successions. Il était natif de la 
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Marck , en Vestphalie ; son origine n'était pas 
illustre : mais la nature distribue ses dons sans 
faire attention à la naissance. Ce ministre con- 
naissait parfaitement la Russie, dont il ne perdait 
pas de vue les intérêts. Prudent et entreprenant, 
selon les circonstances , il se tenait éloigné des 
intrigues de la cour, pour se maintenir à la tête 
du gouvernement. 
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LE COMTE ROUMIANZOFF. 

I 

/ 

/ 

%s Pîerre-le-Grand , qui avait le don de pé- 
«nétrer le caractère des hommes, remarqua un 
«jour un soldat de la garde de Préobrajensky 
«en faction. Sa physionomie le frappa ; il le re- 
«garda quelques momens en face, le prit en 
4» affection, et le nomma son ordonnance. Ce 
«soldat était Alexandre Ivanovitch Roumian- 
\szoj) , fils d'un pauvre gentilhomme (i). Son 
«adresse, sa fidélité et son honnêteté lui acqui- 
èrent bientôt la confiance du Monarque. Il le 
«nomma sergent du même régiment, et le chargea 
«très -souvent de commissions importantes , 
«qu'il remplissait toujours au contentement du 
« Souverain. *t C'est ainsi que parle de Rou- 
mianzoff Mr. de Golikoff, dans ses anecdotes 
sur Pierre-le- Grand, 



(1) Un des ancêtres de Roumianzoff' > le Boyarine de 
Ni juei- Novgorod, Basile Roumiànez , rendit en i3gi, 
de nombreux services au Grand* Duc Basile Dmitrié- 
vitch, 1 orque le Prince fit la conquête de Nijnei- 
ffovgorod. Les descendans de ce Boyarine occu- 
pèrent aussi des charges importantes dans l'état , et 
{Turent souvent récompensés par les Souverains. 
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En 1711 Roumianzoff , qui estait déjà Sous- 
Lieutenant de la garde, fut envoyé par l'Empe- 
reur à Constantinople , chargé d'une lettre pour 
le Vice- Chancelier Schajjiroff. Il apporta le 9 
Mai de l'année suivante, la nouvelle que Schaf- 
firoff avait conclu la paix avec les Turcs , et , 
comme porteur d'une nouvelle si agréable, il fut 
nommé Lieutenant de la garde. Au mois de Dé- 
cembre de l'année 1715 ^lorsqu'il était déjà Ca- 
pitaine de la garde, il fut chargé avec le Gé- 
néral Major Tschekine de prendre la ville Sué- 
doise Kaianbourg; ils s'en rendirent affective- 
ment maîtres par une capitulation. C'est aussi 
en 1716 que Roumianzoff accompagna l'Empe- 
reur à Copenhague; et l'année suivante il fit 
avec lui le voyage de la Hollande. Pendant son 
séjour à Amsterdam, Pierre-le- Grand apprit la 
fâcheuse nouvelle que son fils, le Tzarévitch 
Alexis, dont la conduite répréhensible lui cau- 
sait de vives et sensibles douleurs, après s'être, 
par son ordre mis en route pour Copenhague , 
s'était rendu auprès de l'Empereur, dont il avait 
réclamé la protection, et se tenait caché dans 
une ville inconnue de l'Allemagne. Pierre, mor- 
tifié au plus haut degré, envoya sur-le-champ 
Roumianzoj), ce fidèle exécuteur de ses volon- 
tés, avec l'ordre de découvrir le lieu de la re- 
traite du Tzarévitch , et de l'y arrêter. 

Roumianzoff partit alors pour Vienne; il y 
resta secrètement et ne put d'abord rien ap- 
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prendre au sujet du Tzarévitck ; cependant t 
ayant été dans la suite instruit qu'il était enfer- 
mé, sous un nom emprunté, dans la forteresse 
de Naples (1) il se rendit aussitôt avec cette 
nouvelle vers l'Empereur, qui se trouvait alors a 
Spa. Pierre envoya sur-le-champ- a Vienne le 
Conseiller privé Tolstoy, et avec lui Roumian- 
zoffy en leur confiant pour l'Empereur une lettre, 
dans laquelle il le priait de leur livrer son 
coupable fils. L'Empereur, qui ne voulait pas 
rompre l'amitié dans laquelle il vivait depuis 
long-tems avec la Russie, fut obligé de con- 
sentir à la demande de Pierre-le- Grand , et il 
fit remettre le Tzarévitck à Tolsioy et à Rou- 
mianzoff, qui l'amenèrent à Moscou, au com- 
mencement de l'année 1718. Dans le courart 
de la même année, Roumianzoff fut envoyé plu- 
sieurs fois au congrès d'Aland, chargé des dé- 
pêches les plus importantes pour les ministres 
qui s'y trouvaient. 

Roumianzoff, qui jouissait d'une si grande 
confiance auprès de l'Empereur, lui parlait tou- 
jour un langage hardi et sincère. Quelquefois 
il se plaignait au Monarque de sa mince fortune, 
mais , à son grand étonnement , l'Empereur lui 

■ > 

(1) Le Tzarévitck j fut conduit du Tyrol , d'après son 
propre désir et eu conséquence de* ordres de l'Empe- 
reur. 11 ayoit épousé la nièce de Charles VL 
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donnait toujours la même réponse : prenez pa- 
tience. — «Du moins , Sire , — dit il un jour à 
«l'Empereur, — daignez me dire pour quelle 
«cause, tandis que vous m'accordez toute votre 
«confiance , vous me faites en même tems sen- 
«tir. la privation des choses les plus néces- 
«saires.« — Il faut apprendre à avoir de la pa- 
tience, — répondit Pierre-le- Grand; — je vous 
Pui répété bien des fois. 

Cependant tous les grands de la cour , té- 
moins de l'affection particulière dont l'Empe- 
reur l'honorait , ne doutaient pas qu'il n'attei- 
gnît un jour les premières dignités et les pre- 
mières charges de l'état. Cette espérance porta 
un seigneur a lui offrir d'épouser sa fille , à la- 
quelle il assurait une dot de mille paysans. Il 
serait impossible de dépeindre la joie que res- 
sentit Roumianzoff , si peu fortuné jusqu'alors. 
Le jour des fiançailles et celui du bal étaient" 
déjà fixés ; il ne s'agissait plus que d'avoir 1 a- 
grément de l'Empereur. L'heureux Roumianzoff 
s'empresse de l'aller trouver; il tombe à ses ge- 
noux lui annonce son bonheur , et ajoute que 
pour le couronner il ne lui manque que d'obte- 
nis son consentement. Pierre -le- Grand le re- ( 
lève avec bonté et lui demande s'il a vu sa pro- 
mise et si elle est jolie ?— «Je ne l'ai pas vue, 
Sire, répondit Roumianzoff, mais on dit qu'elle 
est jolie et qu'elle a de l'esprit. « — Eh bien , 
dit l'Empereur , je consens que le bal ait lieu ; 

Part. II. ai 
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quant aux fiançailles, diffère-les jusqu'à ce 
que j'aie vu ta promise. Je viendrai moi-même 
au bal, et si je trouve qu'elle soit digne de toi, 
je n'aurai garde de mettre un obstacle à ton 
bonheur. — Au jour marqué pour le bal , après 
que les parens , les amis , les conviés , et le 
promis lui-même se furent rendus dans la mai- 
son du père de la future, et après qu'on eut at- 
tendu jusqu'après neuf heures l'arrivée de l'Em- 
pereur, on crut que Sa Majesté, retenue par des 
affaires, ne viendrait plus au bal , et l'on se dé- 
cida à l'ouvrir. Cependant l'Empereur avait été 
incognito dans la maison du père de la pro- 
mise. Ayant trouvé la porte de la salle ouverte, 
il s'était arrêté dans la foule, et après avoir suf- 
fisamment observé la promisse , il avait dit à 
voix basse , mais de manière a être entendu de 
ceux qui l'entouraient : Non cela n'aura pas 
lieu , et il était parti sur-le-champ. Le maître 
de la maison et le promis , ayant appris ce nui 
venait de se passer , furent en proie à de vives 
inquiétudes. 

Le lendemain Roumianzoff se présenta avec 
un oeil triste au palais. A peine l'Empereur l'eut- 
il remarqué , qu'il lui dit: non, moucher, la 
promise n'est pas faite pour toi ; mais ne te dé- 
sole pas; je veux t'en trouver moi-même une t 
autre , et cela dès aujourd'hui. Reviens ici ce 
soir; je te mènerai dans un endroit , ou je te 
prouverai que je dis vrai. — L'Empereur se ren- 
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dit réellement le soir chez le Comte Matvèeff. 
En lui présentant le jeune Roumianzoff il lui 
dit : Comte , vous avez une promise , et moi je 
vous amène un promis. — Une proposition si in- 
attendue mît le Comte Matvéeff dans un grand 
embarras , d'autant plus que sachant que i?ow- 
mianzoff n'avait pas de fortune , il le croyait 
indigne de la main de sa fille. Pierre- le- Grand, 
qui devina sur-le-champ le sujet d'un tel em- 
barras lui dit : Vous savez -que je Vaime . et 
qu'il est en mon pouvoir de le faire Pégal des 
plus grands et des plus riches. Matvéeff, n'ayant 
plus rien à répondre , fut obligé de consentir à 
une demande faite par .l'Empereur lui-même. 
Sa fille , la Comtesse Marie , fut sur-le-champ 
déclarée promise de Roumianzoff, et leurs nôces 
furent célébrées bientôt après. Roumianzoff, 
après avoir trouvé un parti si avantageux , ne 
se chagrinait plus de ne point obtenir de ré- 
compenses de l'Empereur. Cependant , peu 
après cet événement, Pierre -le -Grand assista 
un jour a un bal qu'avait donné le Prince Men- 
chikoff. Aussitôt qu'il y eut remarqué les nou- 
veaux mariés, il écrivit un petit billet , le plia, 
et le fit remettre à Roumianzoff. Ce dernier , 
qui ne croyait pas que ce billet pût contenir / 
quelque chose d'intéressant , ne cessa point de, 
danser, et mit le billet dans sa poche, sans l'avenir 
lu. L'Empereur voyant qu'on ne venait pa s le 
remercier, fit demander à RoumianzoJ j s 'il 

21* 
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avait lu le papier qui lui avait été remis ? — 
Quel dut être Tâtonnement et la joie de Rou- 
mianzoff, lorsqu'en lisant ce papier il apprit que< 
l'Empereur , en le nommant Brigadier , l'avait 
gratifié de riches possessions. Il emmène sa 
femme sur-le-champ, vole vers l'Empereur, et, 
les larmes aux yeux , lui dépeint les sentimens 
de la profonde reconnaissance dont il était ani- 
mé. Pierre -le -Grand lui dit alors: Jè Savait 
bien dit d' attendre , et tu vois maintenant que 
tu n*y as rien perdu. 

Il faut rapporter cet événement à Tan 1718 , 
époque à laquelle Roumianzoff avait déjà été 
Aide -de-Camp-Général dé l'Empereur et Ma- 
jor de la garde. 

Le 9 Août 171210 Pierre -le -Grand envoya 
Roumianzoff k Stoékholm, muni d'unelettre pour 
Frédéric t et son épouàe. Après avoir félicité 
ce nouveau Roi sur son avènement , Pierre le 
remerciait dans sa lettre de la civilité qu'il avait 
observée en lui annonçant cette nouvelle par 
son Aide - de -camp Général JVertenberg. L'in- 
struction que Roumianzoff avait en même teins 
reçue , l'autorisait à conclure, pour un certain 
tems, un armistice avec les Suédois ; il fut aussi 
chargé d'effectuer l'échange des prisonniers. 

Roumianzoff fut accueilli à Stockholm avec 
le % plus grands honneurs ; le Roi lui-même, et 
tou. te la cour le comblèrent d'égards et de civi- 
lités. Après être resté en Suède jusqu'en No- 
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vembre, il eut le tems d'observer la position 
actuelle de l'état, ainsi que les dispositions des 
autres cours envers cette puissance, qui n'en 
était pas trop satisfaite. Au reste Roumianzoff 
crut remarquer que le Roi de Suède, ainsi que 
ses ministres, étaient très-portés a la paix , et 
sa supposition se vérifia par la lettre même que 
Frédéric lui remit, a son audience de congé, 
pour Pierre-le- Grand, dans laquelle il témoi- 
gnait son désir qu'un congrès se tînt à Abo, (i) 
et que les ministres, qui y seraient envoyés de 
part et d'autre, fussent munis de pleins-pou- 
voirs pour traiter de la paix. 

Durant le cours de ce congrès , en 1721, 
Roumianzoj) fut plusieurs fois envoyé par l'Em- 
pereur a Neustadt, toujours chargé de quelques 
commissions importantes. En 1722 il fit avec 
l'Empereur la campagne de Perse; il passa à 
Cazan les derniers mois de cette année et les 
premiers de l'année suivante , pour y surveiller 
la construction des bâtimens de mer. Le 3o Avril 
1723, il reçut de l'Empereur une lettre gra- 
cieuse, dans laquelle Sa Majesté rendait justice 
à son mérite, et le remerciait dans les termes les 
plus flatteurs pour le zèle particulier avec lequel 
il remplissait toutes les charges qu'on lui con- 
fiait. En 1724, après avoir été nommé Général- 

(1) Ce congrès eut lien à Neustadt. 
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Major, en récompense de son service, il fut 
nommé au poste d'envoyé extraordinaire à 
Constantinople, pour y porter la ratification 
du traité conclu le 12 Juin avec la Porte , au 
sujet des affaires de la Perse. L'Empereur Pavait 
chargé en même tems d'y remettre, en son nom, 
la décoration de l'ordre de St André à M. de 
JBonac, envoyé du Roi de France , comme té- 
moignage de sa reconnaissance pour la part 
active qu'il avait prise a la conclusion de ce 
traité. 

En 1725, à l'avénement au trône de l'Impé- 
ratrice Catherine I, Roumianzoff reçut l'ordre 
de se rendre de Constantinople en Perse pour 
y fixer les limites avec la Turquie. Le 6 Janvier 
1726 il fut décoré de l'ordre de St. Alexandre 
Nevsky; et le 26 Juin de l'année suivante, sous 
le règne de l'Empereur Pierre II, il fut nommé 
, Lieutenant - Général. Le 10 Décembre de la 
même année il conclut, près du village Ma- 
boura, avec le Commissaire Turc, le Dervis Ma- 
Tiomet Aga, une convention concernant la dé- 
marcation des tèrres à 18 lieues a la ronde de 
Derbent, et cela de manière que le pays situé 
vers la mer appartînt à la Russie , et que les 
montagnes de l'autre côté 4 restassent sous la 
protection de la Porte. En Février 1728 il reçut 
du maréchal Basile Dolgorouky l'ordre de 
prendre le commandement en chef des troupes 
Russes qui se trouvaient en Perse. En 1730 il 
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obtint la permission de se rendre a Moscou, et 
Tordre d'y siéger au Conseil privé suprême pou* 
les affaires relatives à la Turquie, et le 25 No- 
vembre de la même année , il fut nommé Aide- 
de-camp -Général de l'Impératrice Anne. 

En 1732 RoumianzoJJ eut le malheur d'en- 
courir la disgrâce de l'Impératrice. Sa Majesté 
lui confia l'administration générale des revenus 
de l'état. Roumianzoff, toujours employé dans 
la carrière militaire ou de la diplomatie , et tout 
à-fait inexpérimenté dans celle qui venait de lui 
être offerte, crut devoir refuser. Il s'excusa au- 
près de l'Impératrice, et lui avoua que, toujours 
prêt a exécuter ses volontés, il se sentait inca- 
pable de remplir la charge dont elle l'honorait 
actuellement. L'Impératrice fut très-mécon- 
terte du refus de Roumianzoff. Après l'avoir 
privé du rang de Lieutenant- Général de ses 
armées, et de celui de Lieutenant-Colonel de la 
garde, ainsi que du cordon de St. Alexandre, 
elle lui signifia l'ordre de partir pour ses terres 
de Cazan. Cependant, quelques années après, 
en 1735, Sa Majesté, non seulement lui rendit 
toutes ses dignités , mais elle le nomma encore 
Gouverneur- Général de Cazan. Le 1 5 Juillet 
1786 il fut nommé commandant en chef de la 
Petite Russie, en remplacement du Lieutenant- 
Général Prince Jean Boriatinsky , et le 3o- 
Décembre de la même année, il eut ordre de se 
rendre à l'armée du maréchal Comte Munich. 



i68 , ' 

Durant la guerre avec les Turcs en 1737, 1738 
et 1739, Roumianzoff, déjà Général en -Chef, 
assista a plusieurs combats , ainsi qu'à la prise 
d'Otchakoff. Bientôt après il vint prendre avec 
la garde ses quartiers en Petite-Russie. Ce fut 
alors, (le 6 Octobre), qu'il écrivit de Poltava à 
l'Impératrice "que les prisonniers Turcs, qui se 
«trouvaient sous ses ordres, étaient dans l'état 
«le plus misérable; qu'il n'avaient pas de vê- 
«terhens; qu'ils marchaient pieds -nus, et qu'ils 
«risquaient tous de périr de froid, lorsqu'il se- 
rraient envoyés dans les différens endroits de 
m l'Empire. Témoin de leurs malheurs, disait-il , 
«je crois de mon devoir d'en instruire Votre 
«Majesté Impériale, et de la prier de leur 
«faire délivrer des vêtemens.ss Voilà un des 
plus beaux exemples d'humanité, de la plus 
ribble des vertus. Le soin de soulager le sort des 
vaincus, occupe-t-il toujours les vainqueurs ? 
Roumianzoff en le pratiquant prouvait qu'il 
était le véritable ami des hommes. Âu milieu 
des batailles il n'épargnait point les ennemis 
de sa patrie; hors des combats il ne pouvait 
voir sans horreur le sang qu'il avait répandu 
malgré lui; et, faire cesser les maux de ses sem- 
blables, devenait alors son occupation la plus 
chère. 

Ce fut encore au mois d'Octobre de la même 
année que le maréchal Comte Munich chargea 
le général Roumianzoff de visiter tous les 



Digitized by 



i6 9 

postes qui se trouvaient le long de la ligne de 
l'Ukraine jusqu'à Kieff , ainsi que de fortifier 
ceux qui étaient dans un mauvais état , pour 
prévenir les incursions de l'ennemi de ce côté. 
Dans les derniers mois de Tannée 1737, Rou- 
mianzoff fut envoyé par le maréchal , pour 
prendre le Gouvernement de la province de 
Kieff, vacant par la mort du Général Soukine* 
Pendant son séjour dans la ville de Kieff, il 
apprit la nouvelle que le Khan de la Crimée 
projetait une invasion sur les frontières de la 
Russie avec 100 mille Tartares et quatre 
mille Turcs. Pour être plus à même d'ob- 
server les mouvemens de l'ennemi , et pour 
prévenir toutes ses entreprises , il prit le parti 
de se rendre en poste à Krementchoug , après 
avoir confié le soin du Gouvernement de la 
province au Général -Major Nèbousch , com- 
mandant de la place de Kieff. Les mesures de 
sagesse et de prévoyance, que prit alors le digne 
favori de Pierre-le-Grand , furent cause que le 
Khan fut non seulement obligé d'abandonner 
son perfide projet , mais que , peu après , il ne 
se vit plus qu'à la tête de 9 mille Tartares , car 
le reste prit la fuite a la seule apparition des 
troupes Russes. 

Le 6 Mars 1738 l'Impératrice Anne , appré- 
ciant les services éminens rendus à la patrie 
par Roumianzoff, le nomma derechef Gouver J 
neur de la Petite -Russie , et bientôt après , le 
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a5 Mai , elle lui ordonna de se trouver à l'ar- 
mée du maréchal Munich, en conservant toute- 
fois le poste de chef de la Petite -Russie. Il fut 
alors chargé d'expédier , le long du Dniéper , 
les transports de munitions , pris des magasins 
de l'intérieur du pays, ainsi quç l'artillerie avec 
tout son train à Pérévolotschna. Ce fut encore à 
cette époque qu'il- s'occupa de l'équipement des 
Cosaques pour la campagne suivante, dont il 
parvint à former un corps de 38 mille hommes* 
Pendant son séjour en Petite -Russie, son .soin 
particulier fut d'y améliorer et d'y encourager , 
ainsi que dans les régimens de l'Ukraine , la 
culture des terres. Un service non moins impor- 
tant qu'il rendit a la Russie , ce fut qu'il parvint 
à étouffer une révolte qui éclata en. Ukraine a 
l'occasion de l'apparition d'un imposteur qui se 
faisait passer pour le Tzarèvitch Aleacis. 

En 1739 , en l'absence du Comte Munich , 
Roumianzoff prit le commandement en chef de 
l'armée Russe , et se montra digne de ce poste 
honorable. Le 14 Février un côrps de 20 mille 
Turcs , commandé par le Sérasquier de Bel- 
grade , tenta de passer le Dniéper en de-çà de 
Krementchoug, près du bourg Gorodistche, pour 
envahir le territoire Russe. Roumianzoff sut 
non seulement déjoer ce projet par ses sages 
dispositions , mais il repoussa même l'ennemi, 
après lui avoir fait essuyer de grandes pertes. 
Près de 6 mille Turcs, sans compter les prison- 
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niers , restèrent sur la place. Un Mourse et 
plusieurs drapeaux furent le's trophées des vain- 
queurs. L'Impératrice remercia Roumianzoff du 
succès de ses armes, par un rescrit conçu dans 
les termes les plus flatteurs. 

A la conclusion de la paix avec les Turcs , à 
laquelle Roumianzoff contribua beaucoup , tant 
par sa valeur, que par son activité et sa sagesse, 
il fut revêtu par l'Impératrice de la dignité de 
Stadthouder de l'Ukraine , et reçut en même 
tems, (en Février 1740) > une riche épée garnie 
en diamans. Le i5 Mars de la même année, il fut 
nommé au poste d'ambassadeur extraordinaire 
et plénipotentiaire a Constantinople, où il ar- 
riva avec une grande suite (1), au mois de Mai, 
muni pour le Sultan d'une déclaration solen« 
nelle de la conclusion de la paix entre \es deux 
Empires. 

Pendant son séjour a Constantinople , Rou~ 
mianzoff eut avec les ministres de la Porte plu- 
sieurs conférences, dont les suites furent la con- 
clusion d'un traité, qui devait servir de supplé- 
ment a la paix conclue à Belgrade en 1739. 
Cette convention ne contenait que les/ trois ar- 
ticles suivans : 1) la porte reconnaît la Russie 
comme Empire ; 2) la Russie promet de raser 



(1) Elle était composée de près de 400 personnes, au 
nombre desquelles se trouvaient 100 soldats et 20 
musiciens. 



Azof, et 3) les deux puissances s'engagent k 
faire dëlivrer les prisonniers. 

L'Impératrice Elisabeth , pour récompenser 
Roumianzoff du succès de son ambassade , le 
décora le 3o Novembre 1741 de l'ordre de 
St. André. Le 16 Juin 1743, après cinq mois de 
conférences avec les ministres Suédois a Abo , 
Roumianzoff parvint a y conclure avec la Suède 
une paix très-avantageuse pour la Russie , qui 
obtint alors la province de Kimmengard avec 
toutes les villes , et les forteresses de Neischlot, 
Wilmanstrand et Fridrichsbam. Ce fut encore 
par le traité qui fut conclu alors que les états 
de la Suède promirent d'élire le Prince Adolphe 
Frédéric de Holstein, Evêque de Lubeck, Ad- 
ministrateur du Duché de Holstein Gottorp , 
comme successeur a la couronne de Suède ; et 
effectivement ce Prince l'obtint en 1761. En 
récompense d'un service aussi éminent , l'Im- 
pératrice déféra à Roumianzojf la dignité de 
v Comte de l'Empire Russe, et le gratifia en même 
tems de terres considérables en Livonie. 

Le Comte Roiimianzoff mourut le 4 Mars 
1749, dans un âge très -avancé. Il était, comme 
l'a dit le maréchal Munich , d'une complexion 
for f e et robuste ; guerrier intrépide , il allait 
toujours aq devant de son ennemi, dont il s'ap- 
prochait lui-même de très-près ; il se compor- 
tait toujours très-bien avec ses officiers; doué 
d'une grande mémoire et de beaucoup d'esprit, 
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il connaissait parfaitement l'administration des 
.affaires ; la diplomatie était surtout la carrière 
dans laquelle il excellait (1). Toutes ces 
qualités , justifiées par ses actions , lui donnent 
des grands droits à la reconnaissance de la pos- 
térité ; mais Rov mianzoff comme père de 
Pimmortel héros du Danube .(Zadounaïsky) mé- 
rite aussi de partager sa gloire immortelle. 



1 



(1) Les relations que Roumianzof envoyait de Constan- 
tinople, et qui se conservent à présent , à Moscou an 
Collège des affaires étrangères, démontrent sa sagesse 
et sa profonde politique. 
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LE COMTE TC HE R.NI CHEF F. 



Le Comte Grégoire TcJiernicheff était fils du 
Colonel Pierre Tchernicheff qui mourut en 
1689, par suite des blessures qu'il avait reçues 
dans la guerre contre les Tartares. Il descen- 
dait d'une ancienne famille Polonaise; un de ses 
aïeux, Jean Tchernetsky, quitta la Pologne en 
ilj.93 , et vint en Russie sous le règne de Jean 
Vassiliêvitch, qui l'honora du titre de Doumnoi- 
Dvorianine; (1) il fut le premier qui prit le nom 
de famille de Tchernicheff. 

Grégoire Tchernicheff naquit en 1672. Il fut 
d'abord Stolnik des Tzars Jean et Pierre, mais 
bientôt il embrassa la profession militaire. 11 
entra au service en 1699, comme simple soldat; 
en 1701 il assista a la prise de Kokenhausen et 
de Dùnamùnd; en 1702^ la prise de Schlûssel- 
bourg, et en 1703 a celle de Kanetz. En 1704 il 



(1) Dvorianine veut dire un noble, un gentil • homme : 
Doumnoï Dvorianine était une cbarge civile que Von 
confiait ordinairement à des personnes connues par 
leurs qualités et leurs connaissances dans les affaires; 
on ne prodiguait pas cette dignité; aussi était-elle une 
de celles qu'on ambitionnait le plus. 

# 
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fut nommé Major. Durant le cours de cette 
année il commanda le régiment de Tobolsk , 
avec lequel il fit l'attaque de Narva. Sans faire 
attention à la blessure qu'il y avait reçue, il 
entra par une brèche, et s'empara d'un bastion; 
ensuite il occupa Visch-gorod, où il fit pri- 
sonnier le Général Horn, commandant de la 
place de Narva, et quelques jours après il enleva 
le château d'Ivan- gorod. Tous ces exploits lui 
valurent en 1705, le rang de Lieutenant-Colonel. 
En 1708, à l'époque de la trahison de Mazeppa, 
il empêcha les Suédois d'occuper les villes de 
Novgorojd-Séversk et d'Akhtyrka, quoique la 
première de ces villes eût été pendant trois mois 
assiégée par Charles XII lui-même. A la ba- 
taille de Poltava Tchernicheff donna de nou- 
velles preuves de sa valeur distinguée, qui lui 
valut alors le rang de Brigadier. Au mois de Mars 
1710? il fut envoyé, avec quelques régimens , 
vers Vibourg; il s'empara aussitôt des faubourgs 
et assista à la prise de cette ville. Pierre-le- 
Grand l'honora alors du don de son portrait , 
garni en diamans, et le nomma en même tenus 
commandant de Vibourg. Bientôt après il alla 
avec une escadre a Helsingfort; il y fit sauter les 
•batteries de l'ennemi, traça le plan de l'attaque 
de cette ville, et la dirigea lui-même. En ré- 
compense d'une conduite toujours si distinguée 
l'Empereur le nomma Général-Major. Dans la 
suite il soutint plusieurs combats avec les Sué- 
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dois, et chaque fois il avait eu le bonheur de 
les défaire. En 1714» maigre' la résistance vigou- 
reuse que les Suédois opposèrent au passage 
des Russes par le lac Pelkene, qui avait au 
moins trois verstes de largeur, il remporta une 
victoire complète sur les Suédois. Il fut trois fois 
blessé à cette bataille. Pierre-le-Grand lui en- 
voya alors pour la seconde fois , son por- 
trait en diamans , ainsi qu'une grande somme 
d'argent. A cause de ses nombreuses blessures , 
Tchernicheff fut placé à l'Amirauté. En 1725 
l'Impératrice Catherine I. le nomma Commis- 
saire des guerres général, avec le rang de Lieu- 
tenant-Général, en lui déférant en même tems le 
cordon de St. Alexandre; ensuite il fut Gouver- 
neur a Woronège , d'où il fut transféré en Li- 
yonie pour y occuper le même poste. L'Impé- 
ratrice Anne le nomma, en 1780, Sénateur et 
Général-en Chef. L'Impératrice Elisabeth, à 
son avènement au trône , le décora le 3o No- 
vembre 1741 , de Tordre de St. André , et 
l'année suivante , 1742 , il fut revêtu de la 
dignité de Comte de l'Empire Russe. 

Le Comte Tchernicheff était du nombre de 
ces fidèles sujets qui n'hésitent jamais à dire la 
vérité a leurs Souverains. D'une foule de preu- 
ves qui viennent à l'appui de ce fait, je n'en ci- 
terai qu'une seule. Lorsqu'en 1720 , plusieurs 
jeunes nobles revinrent de l'étranger, où ils 
avaient fait leurs études avec le plus grand 
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succès, surtout celles qui concernent les par- 
ties de l'artillerie et du génie, ils furent pré- 
sentas à l'Empereur att Collège de l'Amirauté. 
Sa Majesté , qui était ce jour de mauvaise hu- 
meur, ordonna au Grand-Amiral Apraxine de les 
inscrire dans la flotte comme Midshipmanns,«»Sire, , 
«dit alors 7'chernicheff en se levant un peu de 
« son siège , ce serait îa plus grande des injusti- 
«ces. Des jeunes gens, éloignés par votré ordre 
« de leurs parens, envoyés hors de leur patrie, des 
« jeunes gens qui ont supporté toutes les fatigues, 
«dont les études méritent les plus grands éloges, 
«et qui, par le poste qu'ils occupaient à 
« ^étranger * étaient déjà Midshipmanns, ne re- 
tiendraient donc en Russie que pour être frus- 
«trés de l'espé rance d'obtenir de justes ré- 
« compenses , 'et pour n'être que les égaux de 
wceux qui sont loin d'avoir autant de mérite !« 
Je les récompenserai , répondit l'Empereur , 
qu'ils fassent seulement une campagne, «Est- 
«ce donc peu de chose, répliqua Tchernrcheff, 
«que de faire une campagne comme' cadets, 
«pour ceux de ces jeunes gens qui même à 
« présent méritent de commander des galères? « 
Qui sont -ils ces jeunes gens ? — ss Ncphtcff (i) 



(1) Il fut dans la suite Conseiller privé actuel, Sénateur et 
Chevalier des ordres de St. André et de St. Alexandre.Cet 
homme, illustre par son mérite distingué et par les 
Part, IL a3 
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sset Kourakine , répondit Tchernicheff. n — 
L'Empereur ayant considéré quelque tems ces 
jeunes gens , ordonna qu'il y eût le mois 
suivant une assemblée générale au Collège de 
l'Amirauté. Je veux , dit -il , qu'ils soient exa- 
minés en présence de tous les membres: m A 
» présent c'est autre chose *v répliqua alors le 
vertueux défenseur du mérite. — Voila comme 
Tchernicheff en agissait avec son Souverain. 

Le Comte Grégoire Tchernicheff, après avoir 
fidèlement passé 5*j années au service de l'état 
et du Souverain , mourut à Pétersbourg le 3o 
Juillet 1745 , à l'âge de 74 ans. Il eut quatre 
fils: les Comtes Pierre, Grégoire, Zacharie et 
Jean. 

Le Comte Pierre a été plusieurs fois Envoyé 
extraordinaire enDanemarck, en Prusse, et 
en Angleterre , ensuite Ambassadeur plénipoten- 
tiaire en France; enfin, après avoir été nommé 
Sénateur, il fut décoré de l'ordre de St. André. 
Il mourut en 1773. 

Le Comte Grégoire mourut bien jeune en 
1750. Il avait déjà été Brigadier. 

Le Comte Zacharie a été Maréchal , Prési- 
dent du Collège de guerre, et Gouverneur-Géné- 
ral de Moscou. Il mourut en 1784. 



nombreux services qu'il rendit à l'état, mourut en 
1778, à l'âge de 81 ans. 
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Le Comte Jean a. été Général-en- chef, Vice- 
Président du Collège de l'Amirauté', Sénateur , 
et Chevalier de l'ordre de St. André. Il mou- 
rut en 1797. 
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LE PRINCE CANTEMIRE. 



Le Prince Cantémire, l'homme le plus instruit 
de la Russie sous le règne de Pierre-le- Grand, 
mérite , comme favori de ce Prince , de trouver 
une place parmi les personnes qui jouirent de 
la plus grandè % confiance près de ce Monarque, 

Il naquit à Iassy en i663, du Prince Cons^ 
tantin Cantémire , qui s'est illustré dans plu- 
sieurs campagnes qu'il avait faites contre les 
Polonais, les Suédois, les Cosaques, les Turcs 
et tes Tar tare s. Sa mère, qui, d'après ses pro- 
pres paroles , était une personne renommée 
pour sa sagesse et sa chasteté, forma la pre-, 
mière son coeur et son esprit (1). 

Le Prince Constantin , en récompense des 
services éminens qu'il rendit à la Porte , fut éle- 
vé, en 1684, a la dignité de Hospodar de Mol- 
davie; après avoir gouverné avec prudence et 
avec sagesse cette principauté pendant neuf 



(1) Le Prince Constantin Cantémire avait pour épouse 
une proche parente des Princes Douca et Dabisa , 
Hospodars Moldaves; elle s'appelait Anna Fédorovna 
Bantisch. 
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ans, il finit son illustre carrière dans un âge 
très- avancé 

Du vivant de son père, le Prince Dmitri avait 
passé quatre années en ôtage a Constantinople ; 
ayant été relevé par son frère le Prince Antio- 
chus, il revint en 1691 k Iassy, où il fut pro- 
clamé successeur de son père, par une élec- 
tion unanime, qui fut confirmée par le sacre 
que lui administrèrent deux Patriarches. 

Quoique les services rendus par le défunt 
Cantémire, les vertus de son fils, et les instan- 
tes prières du peuple., dussent être pris en con- 
sidération par le maître des Musulmans , cepen- 
dant l'or l'emporta, et Douca , à la place du 

■ 

Prince Dmitri , fut nommé Hospodar de Mol- 
davie. 

Pénétrés de douleur de l'injustice d'Ach- 
med IIÏ, Cantémire et son frère se rendirent à 
Constantinople, ou les Hospodars, qui se dé- 
mettent de leurs charges, font ordinairement 
leur séjour. 

Le Prince Dmitri, y sut dans peu gagner 
Pestime des ministres mêmes de la Porte. Ses 
vastes connaissances dans les langues Persanne, 
Arabe, et Turque, la gaieté de son caractère, 
les agrémens de sa conversation et de sa con- 
duite lui acquirent Pamour et Pestime dans tou- 
tes les sociétés, dont il était l'ornement. Mais 
la noire et basse jalousie commença bientôt k 
verser sur lui son venin. Brancovone , Hospodar 
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de Valachie, ennemi mortel de Cantémire , 
chercha, par de nombreux présens, a faire ban- , 
nir le Prince Dmitri ; cependant un généreux . 
Pacha prit sa défense, et Cantémire, après une 
courte absence, reparut à la cour avec un plus 
grand éclat. 

Le Prince Antiochus, frère aîné du Prince 
Dmitri, fut élevé en 1700 à la dignité de Prince 
de Moldavie; il la conserva cinq ans, au bout 
desquels , les intrigues de Brancovane l'en pri- 
vèrent. Le Prince Dmitri passa tout cé tems au- 
près de son frère, avec lequel, après avoir 
reçu sa démission, il arriva aussi a Constanti- 
nopîe, ou sa femme , la Princesse Cassandre , 
fille du Prince Cantacuzène, qui descendait 
des anciens Empereurs, vint bientôt le joindre. 

De retour dans la capitale de la Turquie , 
le Prince Dmitri se voua de nouveau à l'étude, et 
à des recherches sur les moeurs des Musulmans. 
Quelques années après Brancovane , son persé- 
cuteur , tomba dans la disgrâce du Divan, et le 
Prince Dmitri reçut à l'instant le titre de Hos- 
podar de Moldavie. C'est ainsi que la vertu 
triomphe de la méchanceté! 

* 

Cette circonstance arriva en 1710, lors que 
la Porte se préparait a la guerre avec la Russie. 
A peine le Prince Dmitri eut -il le tems d'arri- 
ver à Iassy, qu'il reçut déjà un ordre de con- 
struire un pont sur le Danube pour le passage 
des troupes Turques, et .d'envoyer , sans le 
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moindre délai, les pre'sens ordinaires pour le 
Sultan et le Grand- Visir , malgré la promesse 
qui lui fut donnée de ne pas les exiger. 

Une conduite aussi injuste, et encore plus 
les dangers dont étaient menacés ses compa- 
triotes, qui professaient la même religion que 
la nation avec laquelle ils devaient être en 
guerre , firent naître au Prince Dmitri l'idée de 
secouer le joug qui pesait sur la Moldavie. Il 
s'adressa à l'Empereur de Russie en le priant 
de prendre cette principauté sous sa protection, 
et Pierre-le- Grand conclut aussitôt avec lui le 
traité suivant (1). i) La Moldavie sera à jamais 
sous la protection et la sujétion de la Russie ; 
2) le Prince Dmitri , les Seigneurs, et les per- 
sonnes de toutes les conditions , doivent prê- 
ter le serment de fidélité au Souverain de la 
Russie et à ses descendans ; 3) le Prince Cara- 
tèmire agira contre les Turcs conjointement 
avec les Russes, qu'il aidera de ses conseils ; 
4) le Prince Dmitri , et ses descendans mâles, 
sont confirmés dans la dignité de Hospodar de 
Moldavie f 5) jusqu'à l'extinction de la famille 
% dcs Cantémire , aucune autre n'aura des droits 
sur la Moldavie ; 6) l'ordre établi présentement 
en Moldavie , au sujet de l'administration inté- 



(1) Ce traité fut signé par l'Empereur à Sloutzk, le i5 
Avril 1711. Le Prince Dmitri le confirma à lassy par 
un serment. 
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rieurè , restera sur le pied actuel ; 7) à la con- 
clusion de la paix avec la Turquie, la Moldavie 
restera pour toujours sous la protection et la 
défense de la Russie ; 8) en cas d'opposition de 
la part de la Por^e, le Prince Dmitri aura un asile 
en Russie , où lui , et ses descéndans , obtien- 
dront des possessions égales à celles de la Mol - 
davie, ainsi que des appointemens convenables* 
et une maison a Moscou. 

Cantêmire fut fidèle à son serment II com- 
mença à informer Pierre -le -Grand des entre- 
prises du Divan ; îl fit mettre de la lenteur dans 
la construction du pont sur le Danube , et sup- 
plia l'Empereur de faire entrer plus -tôt ses 
troupes dans la Moldavie. Par malheur Pierre, 
qui ne connaissait pas encore le Pririce Dmi- 
tri > ne se reposait pas trop sur sa fidélité, et 
prêta l'oreille aux avis perfides de Brancovane. 
Ce traître , qui d'abord avait paru être dévoué 
a la Russie , et qui dans la suite , peut-être , 
(comme on doit le supposer), pour avoir les mo- 
yens de nuire à Cdntémire , embrassa de nou- 
veau la cause des Turcs , communiquait secrè- 
tement au Divan toutes les relatious que le ■ 
Prince Dmitri avait avec la Russie, Empruntant 
en même tems le langage d'un faux zèle pour 
le Souverain de la Russie , il lui conseillait de 
se méfier de Cantêmire, qui, disait-il, n'était 
Chrétien que de nom , mais qui était vraiment 
Turc au fond du eoeur> C'est ainsi que tous 
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les soins du Prince Dmitri de faire occuper la 
Moldavie par les Russes , avant que le pont fût 
prêt, furent déjoués par un traître perfide ! 

Vers la fin du mois de Mai les Russes s'avan- 
cèrent enfin vers la Moldavie, et occupèrent So- 
rokâ, une de ses villes frontières. C'est alors que 
parut dant tout son jour la fidélité de Canté- 
mire y que les Turcs auraient immanquablement 
fait périr si le maréchal Schéréméteff ne se fût 
hâté de lui envoyer un détachement de trois 
mille hommes , sous les ordres du Brigadier 
Cropotoff, ainsi qu'un secours de dix mille rou- 
bles. Partout parurent alors les proclamations 
du Prince Cantèmire , dans lesquelles , après 
avoir dépeint la tyrannie et la perfidie aux- 
quelles on était toujours exposé de la part du 
Divan , il ordonnait à ses sujets de se soumettre 
a un Souverain orthodoxe, et de s'armer contre 
les ennemis du Christ. 

Le 23 Juin Pierre-le-Grand entra à lassy, où 
le Prince Cantèmire déposa, avec les Seigneurs 
Moldaves , un serment solennel le jour de 
St. Pierre et de St. Paul. Ce fut en vain que l'Em- 
pereur y attendit pendant trois jours entiers l'en- 
voi des munitions promises par le perfide Bran- 
covane. Castriote , ambassadeur rusé de ce 
prince , en cherchant a gagner du tems , n'oc- 
cupait Pierre-le-Grand que par des complimens 
de pure cérémonie , tandis que la position de 
l'armée Russe , qui manquait absolument de vi- 
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vres , devenait plus critique d'un jour k l'autre; 
pour comble de malheurs les sauterelles avaient 
détruit tout le blé en Moldavie. 

La famine , dont on était menacé, découvrit, 
mais trop tard, à Pierre - le - Grand la perfidie 
de Brancovane. Les Turcs prévinrent les Russes 
dans le passage du Danube, et les entourèrent 
près du Pruth. La courageuse résolution de 
Pierre-le- Grand , la présence d'esprit de Ca- 
therine , et les exploits des guerriers Russes , 
dans ces momens funestes , sont assez connus 
du monde. Pierre , vaincu par les larmes de son 
épouse, se décide à offrir la paix au Visir, et, 
à cette occasion encore, sa grande âme se mon- 
tra dans toute sa splendeur : \s J'aime mieux 
céder aux Turcs , dit-il , tout le pays qui 
s'étend jusqu'à Koursk , que de leur livrer un 
Prince qui a tout sacrifié pour moi. Ce qui se 
perd par les armes , peut se reconquérir par 
les armes 3 mais la violation de la parole est 
un parjure qui est irréparable. Manquer à l'hon- 
neur c'est n'être pas Souverain. C'est ainsi que 
le généreux Monarque de la Russie témoigna 
sa reconnaissance a Cantémire. Il fut déclaré 
aux Turcs que le Hospodar avait abandonné 
le camp , tandis qu'il se tenait caché dans la 
voiture de Pierre , où un serviteur fidèle lui 
portait sa nourriture. 

Le traité du Pruth enleva au Prince Dmitri 
ses possessions. Mais Pierre-le- Grand sut le 

* 
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dédommager des pertes qu'il avait faites. Il le 
revêtit de la dignité de Prince Russe et du titre 
de Sérénissime , avec le droit de le faire passer 
a ses descendans ; il lui fit présent d'une riche 
maison a Moscou , et de plusieurs milliers de 
maisons de paysans dans le district de cette 
capitale , ainsi que dans celui de Sévsk , et lui 
assigna une pension annuelle de 6 mille roubles. 
Non content de cette générosité, Pierre-le- 
Grand, fit don à Cantèmire de son portrait 
garni de grosses pierres , et lui accorda le droit 
de juger par lui-même les Moldaves qui s'éta- 
blissaient avec lui en Russie (1), Ces derniers, 
au nombre déplus de 2000 personnes, reçurent 
aussi six cent cinquante maisons de paysans. 

Cantèmire s'était d'abord établi a Kharkoff ; 
en suite , sur l'invitation de Pierre-le-Grand 
il vint , avec toute sa famille , à Moscou , où il 
perdit au mois de Mai 1713, sa digne épouse la 
Princesse Cansandre , qui mourut h l'âge de 
3i ans. L'année suivante le Prince Dmitri alla 
a Pétersbourg ; son fils , le Prince Serge , âgé 



(1) En 171Ô le Prince Cantèmire avait d'abord con dam- 
né à mort trois nobles Moldaves, et plusieurs d'en- 
tr'eux aux galères; mais il commua en suite la peine 
de mort en une punition corporelle, et l'Empereur 
confirma son arrêt. L'histoire de Russie n'offre que 
cet unique exemple d'un si grand pouvoir dans un 
sujet, v 
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seulement de 7 ans , y eut l'honneur de haran- 
guer en langue grecque l'Empereur , qui lui fit 
un riche cadeau , et le plaça au régiment de la 
garde de Préobrajensky (1). 

Pendant le voyage de l'Empereur dans les 
pays étrangers, Cctntêmire , retiré dans une de 
ses terres, travaillait à son histoire de l'Empire 
Ottoman, qu'il avait commencée même à Cons- 
tantinople. Au retour de Pierre-le-Grind dans 
ses états , Cantêmire revint aussi dans la capi- 
tale ; il s'y trouvait journellement dans la so- 
ciété de l'Empereur , qu'il eut plusieurs fois 
l'honneur de recevoir lui-même. 

Penrlant son séjour à Pétersbourg le Prince 
Dmitri vit un jour la jeune Princesse Anastasie 
TraubeUkoy , fille du maréçhal de ce nom ; 
quoiqu'elle n'eût alors que 12 ans , elle sut le 
charmer, et il en devint amoureux. Quelques 
jours après eurent lieu ses fiançailles , qui fu- 
rent bientôt suivies de la cérémonie du mariage. 
L'Empereur l'honora de sa présence, etil se trou- 
va a l'église et dans la maison du nouveau ma- 
rié , auquel il fit cadeau d'une épée richement 
garnie en diamans. Les noces de Cantêmire fu- 
rent célébrées trois jours de suite, pendant les- 
quels il régala toute la famille Impériale et la 
première noblesse de Pétersbourg. Quelques 



(1) La Princesse Cassandre eut aussi l'honneur d'obte 
nir le portrait de l'Empereur. 
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jours avant il se décida a couper sa barbe et 
k renoncer au costume Moldave, pour adopter 
celui de l'Europe. 

Le 22 Janvier 1721 Cantémire fut nommé 
Conseiller privé et Sénateur. Il suivit alors 
Pierre-le-Grand à Moscou, et de la dans la cam- 
pagne de Perse, conjointement avec le Comte 
Tolstoy et l'amiral Apraocine. La fièvre , dont 
il fut bientôt attaqué , ne put le détourner de 
ses occupations ; car possédant en perfection les 
langues orientales., il rédiga pour les Persans les 
proclamations de Pierre-le-Grand , et dirigea 
lui-même son imprimerie militaire pour la 
langue Turque. Les incommodités de la route 
aigrirent la maladie de Cantémire, et il fut bien- 
tôt réduit k ne pouvoir plus se tenir a cheval. 
L'Empereur , en passant k son retour par As- 
trakhan , laissa auprès de lui le médecin de 
l'Impératrice, Policala, en lui ordonnant de soi- 
gner le Prince autant qu'il lui serait possible. 
Cantémire crut alors devoir se fortifier par la 
Sainte communion, qu'il reçut des mains de 
Joachim , évêque d'Astrakhan. L'Amiral Apra- 
ccine , le Comte Tolstoy, et le Prince Troubet- 
skoy , ne le quittèrent pas pour un instant ; la 
femme et les enfans du malade entouraient 
aussi continuellement son Ht de mort. Canté- 
mire déploya dans cette pénible position une 
fermecé qui semblait être au-dessus des forces 
humaines 5 il consolait les personnes chères à 
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son coeur , il leur conseillait de vivre en paix 
et en amitié après sa mort , et donnait différ- 
entes commissions à ceux de ses amis qui se 
trouvaient auprès de lui. 

Il semblait que Cantémire touchait déjà a sa 
dernière heure. Cependant la Providence en 
ordonna autrement, et elle le conserva encore 
pour quelque tems. Canfémire, sentant un sou- 
lagement à ses maux, quitta Astrakhan les 
derniers, jours de Janvier 1728: mais il n'alla 
pas loin.* Ses souffrances reprirent leur forces 
à Tzaritzino ; il y reçut l'extrême- onction et 
continua sa route vers le village de Dmitro- 
vka (1). C'est dans ce charmant ermitage que le 
Prince Dmitri vécut cinq mois, passant son tems 
dans les jouissances d'une vie champêtre et la 
surveillance de la construction d'une église 
qu'il faisait élever en l'honneur de St. Dmitri; 
c'est là que, le 3o Août, une mort lente tran- 
cha la destinée de ce Prince , que pleura même 
le Monarque, son bienfaiteur. Ses restes trans- 
portés à Moscou, y furent inhumés au couvent 
grec de St. Nicolas. 

Outre les langues Turque , Persanne et 
Arabe, Cantémire possédait en perfection le 



(1) Dmitrovka a été, eti grande partie, peuplé par le 
Prince Dmitri, dont elle porte encore le nom; en 1782 
ce village a été converti en une ville de district. 
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Grec , le Latin, l'Italien et le Russe, ainsi que 
les langues Moldave, Hellénique, Slavonne et 
Française. L'architecture et l'histoire furent ses 
sciences favorites ; la philosophie et les 
mathématiques celles qui ornèrent le plus son 
esprit. Il aétémembre de l'Académie de Berlin. Au 
moment qu'on reçut a Pe'tersbourg la nouvelle 
de sa mort, arriva aussi celle que Charles VI 
l'avait nommé Prince de l'Empire Romain. 

Voici les ouvrages que Cantémire à laissés 
âprès lui : 

ï) L'histoire de V élévation de V Empire Otto- 
man , en Latin; cet ouvrage fut traduit en 
Français, en Anglais et en Italien. 

2) Système de la langue arabe ; imprimé à Pé- 
tersbourg en 1722, et dédié a Pierre-le-Grand. 

3) L'univers et Pâme; imprimé en Moldavie en 
langues grecque et moldave; cet ouvrage est 
un recueil de pièces de morale. 

4) Les Annales Romano-Moldo-Valaques , 
ou histoire ancienne et moderne de la Dacie; 
en langue moldave, avec un avant- propos 
en latin. 

5) L'Etat actuel de la Moldavie, avec la carte 
du pays ; imprimé en latin , en Hollande. 

6) L'histoire de la création du monde ; en 
latin. 

7) L'histoire de la maison de Brancovane et 
de celle de Cantacuzène; en langue moldave. 
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8) L'histoire Mahomêtane depuis le faux pro- 
phète jusqu'au premier Empereur. Cet ouvrage, 
digne d'un meilleur sort, périt ^ir la mer 
Caspienne pendant la campagne de Perse , 
avec la frégate du Prince Cantémire. 

q) Dissertation physique sur la Monarchie ; 
en latin. 

10) Abrégé oie la Logique; en latin. 

11) Recueil de chansons, dans le goût de la 
musique Turque. Ces chansons, encore en 
grand usage de nos jours, sont très-esti- 
mées des connaisseurs. 

iô) Introduction à la musique Turque; en 
langue moldave. 

Le Prince Dmitri laissa quatre fils et deux 
filles. Les fils servirent dans les gardes, excepté 
le Prince Antiochus, qui fut Conseiller privé 
et Chambellan ; il mourut a la fleur de son âge, 
ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire 
à Paris. Il est connu par ses Satires et ses rela- 
tions ministérielles. La Princesse Catherine , 
fille du Prince Dmitri, du second lit, (i) a été 
Pépouse du Prince Dmitri Galitzine, Conseiller 
privé actuel et ambassadeur extraordinaire à 
•Vienne. 



(1) La seconde épouse du Frince Dmitri, la Princesse 
Anastasie, après un veuvage de vingt ans, épousa le 
Prince Louis Guillaume de Hesse-Hombourg, Maré- 
chal au service de Russie. 
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Avec la mort du Prince Dmitri Constantino- 
vitch, (1) dernier rejeton des Cantémire, s'étei- 
gnit malheureusement cette illustre famille qui 
descendait de Gengis-Khan et de Tamerlan, 
Il est à désirer que cette famille , éteinte pour 
le moment, se rétablisse avec le tems dans ses 
descendant 



(i) Ce Prince, qui a été Coïonef et Chevalier de l'orrfré 
de St George de la 4 classe, mourut en 1820. Il étoit 
le petit .fils du Prince Antiochus, frère du Prince 
Dmitri, dont nons venons de donner l'histoire Dès sa 
tendre jeunesse il se distingua dans la guerre contre 
les Turcs en 1771; mats il fut bientôt atteint d'une 
grave maladie qui eut des suites fâcheuses sur ses 
facultés intellectuelles. Sa soeur, la Princesse Marie, 
a été l'épouse de Campinion, Boyard Moldave, dont 
elle eut deux fils qui ont été officiers au service de 
Russie. Celte famille est actuellement établie en Mol- 
davie. 
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LE COxMTE OUCHAKOFF. 



Le Comte André Ouchakojf naquit en 1670» 
II e'tait fils d'un pauvre gentil-homme» nommé 
Jean Ouchakojf. Il perdit en bas âge ses pa- 
rens, et resta orphelin avec quatre frères: Poly- 
carpe, Jean, Romain et Jérémie. Ils -vivaient 
tous dans un village du Gouvernement de Nov- 
gorod; et, quoique issus d'une des plus ancien- 
nes et des plus nobles familles , (1) ils étaient 
pourtant si' pauvres que tous les cinq frères 
n'avaient qu'un seul serviteur qui s'appelait 
Onofrie. Le zèle exemplaire et le dévouement de 
cet homme étaient pour ses maîtres un avan- 
tage sensible qui rendait leur vie plus douce et 
plus aisée. Il leur fît a tous un . seul habit de 
dimanche d'une toile blanche, ainsi qu'une 
chaussure d'écorce de tille uL Celui' des frères 
qui les dimanches ou les jours des fêtes se le- 
vait le plus matin, endossait cet habit et mèt- 
tait la chaussuïe pour aller al'églisè, tandis que 



(1) La famille de9 Ouchahnff tire leur origine du Prince 
des ft.09sa.kes, Rtdédi , dont le fils avait épousé la 
fille du Grand- Duo Mstisiaw fVladimirovitch , qui 
avait régné au commencement du Ali siècle. 
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les autres, qui n'avaient pas de quoi se vêtir 
convenablement, restaient a la maison. André 
Onrhàkoff se distinguait de ses frères par sa 
force et son adresse. Il allait souvent avec let 
filJes et les garçons du village dans les bois , 
cueillir des fraises et des champignons et quoique 
fort jeune encore, ce enlant, à la prière des . 
filles , il les transportait sur ses bras dans les 
marais et les endroits fangeux. 

C'est dans cet innocent et en même tems 
tris-te et malheureux état cp? Ouchàkoff passa 
les premières années de sa jeunesse, jusqu'au 
moment où par un oukase de l'Empereur il fut, 
sous des peines graves, ordonné aux jeunes no- 
bles de se rendre à Pétersbourg pour y être 
placés selon leur capacité, ainsi qu'à leurs ser- 
viteurs de dénoncer ceux qui auraient voulu se 
tenir cachés. i 

Onofrie , ce serviteur fidèle, fondit en larmes 
lorsqu'il- entendit \ l'église la lecture del'oukase, 
à l'idée seule d'une séparation d'avec ses maî- 
tres chéris, surtout d'avec André Ouchakoff , 
auquel il était encore plus attaché qu'aux autres*. 
Cependant il fallut obéir , et Onofrie, pour 
rester avec lui le plus long-tems qu'il lui était 
possible, le conduisit lui-même à Pétersbourg, 
où il eut la satisfaction de le voir placé au ré- 
giment de la garde de Préobrajensky. 

La grande taille , la force % et l'adresse 
à'QuchakoJf frappèrent sur-le-champ, l'Em- 

a5 * 
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pereur qui le nomma bientôt sous -officier du 
même régiment. L'esprit surtout, et la sagacité 
dont Ouchakojfîvd doué par la nature , ne pu- 
rent échapper à la perspicacité d'un Monarque 
éclairé dont le génie était fait pour créer les 
talens et former les grands hpmmes, et Pierre- 
le-Grand lui fit donner l'instruction la plus soi- 
gnée. Il facilita par là a ses heureuses dispositions 
les moyens de se développer, et les tira de cette 
espèce de léthargie dans laquelle elles étaient 
restées pendant sa première jeunesse. Les suc- 
cès qn'Ouchakoff obtint bientôt dans les études, 
le zèle avec lequel il faisait son service , et en- 
fin l'exactitude qu'il mettait a remplir les ordres 
qui lui étaient donnés, lui acquirent l'affection 
particulière du généreux monarque, et lui va- 
lurent, en peu de tems, le rang de Capitaine 
de la Garde. 

C'est à cette époque que l'Impératrice se pro- 
menant un jour , honora ce nouveau Capitaine 
de sa visite. Une si haute faveur réjouit telle- 
ment Ouchàkoff, qu'en faisant les honneurs de 
la maison à l'Impératrice et aux personnes de 
sa suite, il lui raconta, dans un moment d'en- 
thousiasme, comment il avait passé sa jeunesse 
à la campagne dans' une heureuse innocence , 
mais en même tems dans une continuelle oisi- 
veté, et dans une parfaite ignorance, com- 
ment il avait transporté sur ses bras les filles 
du village , et comment sa force et sa vi- 



gueur lui avaient mérité les éloges de tout le 
monde, et il finit son récit en disant: «mais ce 
n'est qu'à présent que je me crois réellement 
heureux puisque j'ai le bonheur de recevoir une 
si grande dame.o Ce transport et celte fran- 
chise plurent à l'Impératrice qui , a son retour 
au palais, raconta à son époux ce qui venait de 
lui arriver, et tout ce qu'elle avait appris d'Ow- 
chakoff. Le lendemain, lorsqu'il vint remercier 
l'Impératrice pour la faveur qu'elle avait bien 
voulu lui témoigner, Pierre-le- Grand se fit aussi 
raconter l'histoire de sa jeunesse. Ouchakoff 
exécuta sa volonté avec cette naïve sincérité qui 
ne peut partir que d'un coeur pur et vertueux , 
pénétré d'amour et de confiance envers son bien- 
faiteur, et Pierre -le -Grand en fut si content 
qu'il fit sur-le-champ a Ouchakoff un don de 
plusieurs terres, 

. Ce fut ainsi que par son mérite , son dévoue- 
ment , et son service , Ouchakoff sut gagner 
dans la suite toute la confiance de l!Empereur. 
En 1 7 1 a il était déjà son aide -de -camp , avec 
le rang de Capitaine de la garde. Il fut alors 
envoyé en Pologne, chargé de surveiller la con- 
duite des officiers de ligne , ainsi que de con- 
duire les troupes Russes en Poméranie. En 1713 
il eut ordre de se rendre à Moscou pour exé- 
puter plusieurs commissions que l'Empereur lui 
avait confiées ; il lui fut entr' autres ordonné de 
• déraciner les abus auxquels les marchands de 
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Moscou se livraient continuellement : àp faire 
des perquisitions au sujet des paysanfe qui 
avaient déserté, et de choisir un certain nombre 
de jeunes marchands qui devaient être envoyés 
au^c pays étrangers. En 1714 , déjà revêtu de la 
dignité de Major de la gardé , il fit un second 
voyage a Moscou , chargé de nouveau de diffé- 
rentes commissions , et surtout de faire des re- 
cherches concernant la dilapidation des denier^ 
publics , et le recèlement de ceux qui évitaient 
d'entrer au service de l'état. En 1715 Pierre- 
le-Grand étant à Cronstadt. envoya Ouchakojf 
dans les différens Gouvernemens pour avoir la 
surveillance de la juridiction et pour prévenir 
les injustices. L'Empefeur l'avait alors muni d'un 
ordre qui prescrivait aux chefs de ces provinces 
d ? exécuter tout ce qu'il jugerait nécessaire de 
leur proposer. Il passa l'année 1716 à Moscou, 
où il resta jusqu'au mois d'Octobre de l'année 
suivante , faisant toujours des recherches sur 
les abus qui s'étaient glissés .dans la magistra- 
ture des chambres de justice , et surtout dans 
les contrats faits avec la c^ironne. Pendant son 
séjour a Moscou il enrôla un assez grand nombre 
de jeunes gens qui servirent à compléter le 
corps de Finlande. Vers la fin de la même an- 
née, (1717) il se rendit a Nijnei-Novgorod, pour 
y faire des perquisitions au sujet d'une grande 
quantité de bois abattu dans les forêts de la 
couronne. En 1718 et en 1719 Pierre-le-Grand 
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lui confia l'inspection de la construction des 
vaisseaux, en lui disant : Si vous vous acquittez 
de voire devoir , et si vous répondez à mon at- 
tente , je vous en saturai gré comme si vous 
remportiez une victoire ; car on ne saurait en 
remporter , si la flotte est en mauvais état. En 
1720 et 1721, outre l'inspection des travaux qui 
, se faisaient clans les différens chantiers , il fut 
aussi chargé de surveiller les .prisonniers. Ce 
fut encore dans le courant de l'année 1721 , le 
jour de la célébration de la paix conclue avec 
la Suède , qu'il fut nommé Général - Major , en 
conservant toujours le titre de Major de la garde» 
Il fut aussi a cette époque membre du collège 
de l'amirauté, et de la chancellerie secrète. En 
1724. il fut nommé Sénateur. En 1725 l'Impé- 
ratrice Catherine I. le décora de l'ordre de 
St. Alexandre, le jour même qu'elle l'avait établi , 
et en 1727611e le nomma Lieutenant- Général. 

Cependant il fut du nombre de o$ux qui, pen- 
dant le voyage de Menchikoff en Courlande , 
conseillèrent à cette Impératrice de l'éloigner, 
de la cour , ce qui fut cause qu'à l'avénement 
de Pierre II au trône , il fut mis aux arrêts , et 
transféré dans la ligne avec le même grade. Le 
4 Mars 1780 l'Impératrice Aiine lui rendit la di- 
gnité de Sénateur, et 3 ans après, en 1733, elle 
le nomma Lieutenant - Colonel de la garde de 
Sémionovsky, et bientôt après il reçut le rang 
de Général -en- Chef. En 174.0, lorsque la Prin^- 
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cesse Anne , épouse du Duc Antoine Ulric de 
Brunswick , après s'être déclare^ régente de 
l'Empire jusqu'à la majorité du jeune Ivan , se 
revêtit elle-même du cordon de St. André, elle 
en décora aussi de ses mains le Comte Ouc}ia-> 
Jooff] qui était alors chef de la chancellerie se- 
crète. L'Impératrice Elisabeth confirma Ou- 
chàkoff chevalier de cet ordre > et , désirant 
donner un témoignage de l'estime qu'elle portait 
aux personnes que son père avait honorées de 
son affection , elle le nomma, bientôt après , le 
i5 Juillet 1744 * à l'occasion de la célébration 
d'une paix avec la Suède , Comte de l'Empire 
Russe; dignité qu'il conserva jusqu'à sa mort t 
arrivée à Pétersbourg en 1747* lorsqu'il avait 
déjà atteint Page avancé de 77 ans. 

Je crois ne pouvoir mieux terminer la des- 
cription de la vie du Comte Ouchakoff) qu'en 
ajoutant que Pierre-ie-Grand lui donnait tou- 
jours la préférence sur un grand nombre d'offi- 
ciers supérieurs de là garde a cause de son grand 
désintéressement, de son amour pour la justice, 
et de son zèle sans bornes ; et que c'est de lui 
enfin que ce Prince sage et éclairé disait qu'il 
se croirâit parfaitement heureux s'il avait le bon- 
heur d'avoir plusieurs personnes qui ressemblas- 
sent a Ouchakoff. 

* 
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Errata : 



Lisez: 



Pag. lig. 
18 5 non seulement ne permit, 



25 1 du ministre . 

26 10 avait conclu* . 
43 26 ses parens . 
47 i5 Collège . . 
54 7 ne voulut . . 
59 1 5 Charles XII fut 
97 27 Arcadie , 
99 3 tran-slateur . 

100 i5 fut restitué . 
102 20 Finlande . 
107 6 manifesté . . 
129 3o qui font . . 
i4i 1 prometaient . 
i43 5 et à renverser 
160 9 dans laquelle 
164 23 avait en même tems reçue, 
173 5 des grands droits . . . 
190 27 dont elle 



non seulement il ne 

permit f 
de ministre 
avait conclue 
leurs parens 
Collège 
ne voulût 
Charles XII fût 
Arcade , 
trans- lateur 
fût restitué 
Livonie 
manifestée 
qui firent 
promettaient 
et renverser 
par laquelle 
reçut alors , 
de grands droits 
dont il 
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